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Onsêignevr, 

La Vertu ricft pas 
toufiours gpyrmandce par Ctttr 
folence de la fortune contraire} 
Quelquefois , à la façon du 
Géant de la fable, elle f e releue 
plus forte de [on terrajfment, 
comme h palme,elufe rend 
plus vigoureûfe par le poids qui 
Vopfrejfe. Ceft Vne Vigne qui 
dément fertile far [es retran- 
chemens , Vne Camomille qui 

m • m 
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Profite plus elle eft foulée > V» 
poil qui s'efyaijlit plus il eft rd- 
%e. Lesobfiadesneferuent qu'à 
l'animer , & les combats qu'à 
rendre fes Vtèloim plusglorieu» 
Ce s y éT* fes triomphes plusfîgna- 
lc%^ Le Sauueur qui fçauoitld 
maladie du Lazare ne le laiffd 
mourir que pour le refufçiter 
auecplus u'cfclat y efleudntde fa 
mtrtvn trophée à fa gloire. Et 
cet ancien Patriarche dont la 
patience fert defpeEtaAegr de 
miroir au monde , ne fut réduit 
aux extrémité^ oh ilfe Vidab- 
hatu^qu epourfe voir rejtabli en 
Vne magnificence incomparable* 
ment plm grande que fa condi~ 
tion précédente .Le Fils de Dieu 



Epîstre. 
tnefme naejîe humilié f ar fon 
Pereiufques à la mort, & la 
mortignommieup delà Croix , 
que four efire plus exalté en la 
gloire , & pour auoir Vn nom 
quifujlau deffus de tout autre. 
Dieu ne permit la deftruflion 
de fon temple & de fes autels 
par les Babyloniens , que pour 
rendre la ff lenteur de la fécon- 
de maifon plus éclat an te que cel- 
le de la première. L es eaux V*- 
ues que Ion refierre en des ca- 
naux eftroits , & que Ion fait 
dépendre fort bas en re)a\hffent 
d'autant plus haut, & remon- 
tent t ou pour s à lejgal de leur 
fource -y cefl pour cela que le 
Méfie ejlappelêvne four ce Vt- 

• « m 
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Epîstre, 

ut reial î [junte à l'éternité. La 
\ertu eft ce puits des iardins y & 
ce puits des eaux viues qui cou- 
lent du Liban avec Véhémence : 
elle eft ce fteuue impétueux qui 
arrefe v«f belle ame que le Pro- 
phète nomme la Cite de Dieu. 
Elle peut eftre comparée à ce 
fleuue quipajfe d'Eliee en la Si- 
le, & qui perce la mer fans ren- 
dre fes eaux amer es pour les V»/r 
à la douceur d'vnc cla re fontai- 
ne. Blleteffembie au Soleil qui 
peut eftre pour Vw temps offuf- 
què par des nuages : mats qui 
creue enfin ces foibles obftacles , 
four faire pa roiftre fes rayons 
d'auta> tp!us \>ifs> gr poignans % 
que uur pointe a ejte plus Ion- 
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EPIST RE. 

fucmcntreboufcbee. Ne fem- 
le-il pasqucDieuricufîpcrmU 
la décadence de la fortune de 
Rut h O* de Noemi , que pour 
rendre leur eleuation plus Mu- 
ftr et Certainement U parole de 
hérité a très-bien dit que la pa- 
tience des pauures ne périra 
point à la fin , mais quelle ob- 
tiendra de l'auantage en fcrpre- 
tenfons Pour le cri d es <*ffiige% 9 
& le genvffemcnt des opprejfe% 
ieme kueray en leur aide -, du le 
Seigneur, Il arriue d'ordinaire 
aux vertueux ce qui auint Vne 
foisàTkèmiftocle y que le de- 
bris de fa fortune en (on pais eflc- 
ua au faifle de toute grandeur 
en \n eftrmgcr. Cejl ce que 

■ r A V 
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Dieu Promet a ceux qui lui font 
fia elles y de leur faire tirer du 
Profit de leurs tribulations , & 
de fottfjrir qu'ils foient abbatus 
afin de les releuerpar miracle &• 
auecpompe. Vauance tout cecy 
furie fu\etde l'Hifioire que ie 
Vous prefente y où Vous verreç 
comme dans Vn miroir le triom- 
phe de la vertu fur la fortune 9 
gr le vice duparauar t juperbe 
ey (flattant terraffè auec au- 
tant de bonté que du iuftice. 
Vous y remarquer eT^ comme 

ceux-là ne font ornais altère? 
qui s* abbreuucnt aux eaux Vi- 
ues de la grâce du Ciel, & que 
ceux qui cherchent Dieu en - 
leurs aSlions ne manquent ta- 
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Epistre. 

mais d'aucun bien , parce que 
tout fuccede beureufement à 
ceux aut aiment Dieu y &qHt 
le recherchent de toute leur ame. 
Au contraire que ceux qui le 
delaijfenty ( luyqui eftvne fon- 
taine de Vie ) pour fe a eu fr des 
cijhernes mal cimentées , & qui 
ne peuuent retenir l'eau , nom 
iamais d'heur eux fuççe% en leurs 
affaires-.par ce quil efttfrit que 
ceux qui delaijjent Dieu en fe- 
ront abandonne^ , O* que les 
noms de ceux-là feront e frits 
e nia t erre { où mut eft paffager) 
&non auCiel(où tout efjlable) 
qui fe retirent de fa fuite. Il 
Vous fouuient te m*en affeureje 
plufieurs autres chofes que ie 

\ " • Digitized 
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VxfUf dy autrefois dites deuant 
Dieu furcefuytjontvous ver- 
re x les maximes Vérifier s en ce- 
te narration, de laquelle Vousti- 

rcrc\vn affamiflement en cete 
forte &• confiante Vigueur d'ef • 
frit que tay toufiours remar- 
quée en Vous parmi tant d'efpi- . 
neu/eraffaires, ou Dieu a exercé 
Voftre vie. Auffi aue^-Vous 
toujwurs fait comme les bons 
Nochers qûi neregad ent que 
le Çiebfarmy les orages , g7' 
qui ont fans ce/fe l'œil Virs le 

, , N ortpour régler leurs naviga- 
tions. Ce fi là que Vous tient co- 
te Vofire conuerfation ordinaire, 
principalement deputs qu'il a en- 

Heuéa joy fur Vn Chariot ar- 

s. V 

0 

v Digitized 



EP ISTR E. 

dent dc^le &• de pieté cette 
Vertueufe Dame quil Vous 
auoit donnée pour compagne & 
dont il a fait Vn aftre nouueau. 
C*efl maintenant que cette ame 
heureujequiaeftc ici bas parti* 
cipante de vos dcplaifîrs 9 & que 
Dieu a exercée par beaucoup de 
fouffraneçs , peut dire au ce le 
diuin chantre quelle rft entrée 
au rafraifcbiffement éternel par 
les eaux <£r les feux des tabula* 
tions. Mais s'tlcft vray, com- 
me la famcle parole nous en af* 
feurc,que les trauaux de cette 
Vie ne font point dignes dîefire ~ 

compare^ àuxfelicitex qui les 
doiuent couronner en l'autre ; 
quelle confolation 'Vous doit ww 

W- _~ atvMri . , ^ 

J 
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Epis'tre 

fier , e fiant rendu certain far le 
me fine tcfmoignage de la Vérité, 
eue ces légers nvmens d'affii- 
citons qui nous accueillent icy 
bas attirent en nous le frix im- 
mortel de la gloire nous don-* 
fient entrée au Royaume qui ri a 
point de fin ? C *efi amfi que far 
le temple du trauail on entre 
en cehy de la vertu, &• que par 
teluy de la Vertu on paffe en ce- 
luy de t honneur : Selon la pro~ 
me/Je infaillible, qui attribué U 
béatitude a ceux qui endurent 
pourlaJufiice. Tout cecy neji 
point tant Vne affeurance de foy 
en vous quvne preuue de l'expé- 
rience :pmt que Vous Voyeçdés 
te monde le foin que Dieu prend 
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* 

de Vous protéger contre ceux qui 
Vous trauerjent £r d'appuyer 
Voftre maifoh , à qui la pa/sion 
dp* la fidélité de Vos anceftres 
pour nos Monarques auoit fait 
prendre coup Vers fa chcute. Ce 
grand ouurier^ de qui les csuares 
font parfaites > acheuera Jans 
doute celle qu*il a commencée en 
Vous % &* Ver fer a tant de he ne- 
difttons fur Voftre famille que 
nous verrons en Vous la vertti 
triomphante du malheur; prm~ 
cipakmet files Vœux font cxau- 
<eç % de celuy qui ejl y cn termes de 
Vérité & d'vnc charité fincere y 

MONSEIGNEVR, 

f 

r 

Voftre très- humble 8c trec- 
affc&ionné jfcruitcar 

IfAM Pierre, E. de Belle?» . 
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CASI LDE 

t 

Livre Premier. 

E la bouche dcsmal- 
contens forrent ces 
plaintes ordinaires: 
que toutes les poires (ont 
fermées à la Vertu pourarri- 
uer aux biens & aux hon- 
neurs ; : que la recompenfc 
s'enfuit, deuant le mérite , & 
que de valoir quelque chofe, 
c'eft lemoyen de nauoir rien : 
Mais qui ne voit que ce font 

A ~ : : 
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là les communes do 
des Pc dans , qui fe voyans en 
érreie de leurs prétendons, 
s'eferient que le fiecle cft de 
fer pour les bons cfprits , ôc 
que l'ingratitude règne ty ran- 
niqucment dans ic monde? 
Pauures gens qui s'imaginent 
que de leurs eicoles, , théâtres 
de leurs vanitez & de leurs fo- 
lies, on les doiueefleuer aux 
Tribunaux, ou aux Prelatu- 
res ou lesappeller aux con- 
seils des Rois pour régenter 
• des Monarchies. Efpnrs en- 
flez d'vnefottc prcfdmp'tîon, 
qui comme ces faulTcs glaces 

E ui eftendentlcs objets, leur 
ait voir leur propre valeur 
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LivreI. \ 
cfvne grandeur demefurec. 
Cependant tandis qu'ils s'en 
prennent au Ciel & à la terre 
du malheur dcleurtéps & de 
l'aueuglement de leur âge qui 
metjàleurauis, les per tonnes 
de (onfideration à l'ombre 

* 

& les impertinensau Soleil, 
& qui cache les claires lampes 
fous le boiiTeau & plante fur 
le chandc T icr des flambeaux 
amortis , les plus auifez fc 
rient de leur ineptie. Leurs 
m efeonten remens les ren- 
dent d'au* an t plus mefpri- 
fables quils seftiment di- 
gnes de tenir vn rang plus 
eileue a dire la vente : la 
haine que la fortune a de tout 
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temps conceuë cotre lavraye 
vertu eft implacable leur 
inimitié fcmble plus irrécon- 
ciliable que celle de ces deux 
frères qui fe continuant dans 
leurs cendres partagea les fiâ- 
mes de leur commun buf N 
cher. Il ne fut iamais que la 
fortune ne perfecutaft la ver- 

■ m 

tu., & que la vertu |ie me- : 
prifaft fes perfeeutions &nç 
defdaignaft fes faueurs : la 
fortune voyant qu'elle ne 
peut donner de l'habileté ny 
du mérite à fes.,fauoris , elle, 
leur donne tant de bon-heur, 
que iettant cetcfclat dans les 
yeux de la vertu il eflmal-ayfé 
toute confiante & ferme que 



Livre T. 5 

foit celle-cy, quelle ne s'en 
defpite. Ceftccquiafaitglif- 
ferles pas & efbranflé les pen* 
fecs de ce grâd Roy,qui eftoit 
félon le coeur de Dieu , lors 

3uil voyoit la paix & 1 abôn- 
ance des pécheurs , & com- 
me ils eftoient cxéprs des tra- 
uerfes de la mauuaifc fortu- 
ne, iufqucs à fc portera ces 
paroles de precipitation,quil 
auoiten vain iuftifié fon cœur 
& làué fes mains parmy les 
perfonnes innocentes , puis 
qu'il eftoit accablé dé fléaux 
& chaftié comme coulpablc. 
Toutefois il s'abbat à la fin } & 
reconnoiffant <]ue la félicité 
des mefehans eft de peu de 

A iij 
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6 Casilde 
durée & qu'elle pafTe comme 
vnfonge, ilfercfouc desat- 
tacher à Dieu aucc de nou- 
ueaux liens , reconnoiflant 
que ceux qui s'efloignent de 
luy periffent mifcrablemcnt, 
& que ceux qui s'efeartent de 
fes voyes ne paruiennertt ia- 
mais au falut éternel qui eft le 
comble de tous biens, & le 
feui blanc digne des préten- 
dons d'vne ame gcncrcuic. 
L'hiftoire d *s Romains efle- 
ueiufquesaux Cieux la valeur 
de ce Brutus,qui pour redon- 
ner la liberté à fon pays en 
tuant le Tyran n'auoit pas 
pardonnià fon propre Perc ; . 
Mais tout de mefme que les 



Digitized by Google 



Livre I. 7 

lampes dliuille ordinaire îaiC 
lent de la puanteur quand el- 
Icss'efteignent : aullî le cou- 
rage de cet homme luy faillie 
aubefoin, Iaiflantenfimorc 
vue mauuaife odeur de fon 
nom, lors que vaincu en la 
bataille de Pharfale auant 
quedefe tuer comme defef- 
pcréil fe repentit dauoir du- 
rant fa vie fuiui le party de la 
vertu; en la mcfmc façon que 
fe plaindroit vn Amant qui 
auroit perda/on feruiccà la 
recherche d'vnc Maiftrcffe 
infidellc ou ingrate. Certes la 
condition de la vertu feroïc 
déplorable, fielleeftoit con- 
trainte de dépendre de fon 

A.... 
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ennemie : cette liberté donc 
elle fait fa principale gloire, 
feroit changée en vne hon* 
teufe feiuitude, fi elle s'atta- 
choit à des faueurs fi cadu- 
ques que celles que dans le 
monde on qualifie du nom 
de biens. Elle refTemblc aux 
pierreries qui ne prennent 
leur prix & leur luftre que de 
leur propre efclat.La vertu ne 
veut eftre riene que de fa pro - 
pre ri chefle , & elle n'eftplus 
vertu quâd elle cherche quel- 
que (alairc hors de foy. Car 
tout ainfi que le vice cft haïf- 
fablc pour fa laideur naturel- 
le, ce qui faif oit dire au grand 
Stoiquc qu'il ne commettroit 

m 
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iamais vnc mefchancetc quâd 
il fçauroit que les hommes 
rignoreroicntj&fcroit afleu» 
rèden receuoir le pardon du 
Ciel. AuflTi la vertu cft-ellefi 
eftimable d'ellcmefmc que la 
plus iufte & precieufe recorh- 
penfe des bonnes a&iôs c'eft 
de les auoir faites: le témoi- 
gnage de la propre eônfcicn- 
ce cftant beaucoup plus dcfi~ 
rable qu'vne grande réputa- 
tion. Et en cela il faut reco- 
gnoiftre vn rayon de la diui- 
nké en la vertu , parce qu elle 
cft contente defoy , tout de 
mcfmc que Dieu a la bcàtitu* 
de en foy-mcfmc. Tant s'en 
faut donc cjuc la vertu menj 

A v 
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IO Casilde 
die du fecours de la bonne 
fortuné, qu'au contraire vn 
ancien Philpfophe a dit que 
l'aduerfite eftoit Ta mere & la 
profpcrité fa maraftre , les fa- 
neurs de celle là luy eltans 
auifi perilleufcs que les dit 
grâces de celle cyauantageu- 
les & fauorablcs. Quefi quel- 
quefois* la fortune luy mon- 
ft c vn vifage riant, elle s en 
deïfie comme d'vne trahi fon, 

w 

fçachaiu que cette trompeu- 
fc la veut e'îloutFer en l'em- 
braffantj & l'eflLuer ainfi que 
TAi^le la Tortue, pour le- 
crajTer en la laiflant tomber 
du haut , L \ b onac c de ce t te 
mer d incoaftance luy eft 
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fulpe&e comme voifine d'vrt 
orage , fçauantc qu'elle eft 
que les prefens des ennemis 
ne font jamais fans malice. 
Qiie fi la fortune la contrarie 
elle feresjoiiitdans les tribu- 
latiôsen lamefme façon quo 
les Aigles & les Dauphins 
s'efgayent parmy les tempe- 
ftes de lair& des eaux. Car 
Comme les généreux Soldats 
fe plaifent dans les perils^ufii 
la vraye vertu fe dclc&e dans 
les contrepointes de la fortu- 
ne > Ùl lumière n éclatant ia* 
mais fi viuemenc que parmy 
les ténèbres de la mefmc for- 
te que le Soleil dont le vifage 
fe monftie plus vif quand il 

Avj 
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fore de deflbus vn nuage. Ce 
neft pas neanemoins pour 
rendre cete règle générale 
qu il n'y ait point de profpe- 
rité pour la vertu& qu elle ne 
le puhTe quelquefois, rencô- 
trerautrainde la bonne for- 
tuné : Puis que la vertu ainfi 
que Cîcfar portant fon bon- 
heur auec foy peut cftrc heu- 
reufeparmy les malheurs, & 
.fleurir comme vue rofe au 
milieu des efpincs. Bien que 
la fortune & la vertu ioiïent 
au boutchors, vne grande 
profperitè corrompant les 
-meilleures habitudes , & les 
rands courages mefprifant 
y félicitez paiTageres : fi^lï- 
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Livre 1- > i$ 
ce qu'en ceieu où la vertu cft 
quelquefois en châce & dans 
le cours desaffaires humaines, 
elle emporte à la trauerle 
quelque coup de dé en defpic 
de la fortune, leconfirmeray 
tout ce que ie viens d'auancer 
parvn exemple remarquable 
par le récit d'vn euenement 
ar nue en nos iours 5 aucjuel on 
verra vn chaftiment du vice 
tellemét fignale' & vn fi glo- 
rieux Triomphe de la vertu, 
que celuy qui le lira fera con- 
traint d auoùer que l'hon- 
neur a du bon-heur dés ce 
monde , & que fes actions 
gencreufes font fuiuies deno- 
* tables profpcricez. . 
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LesGouuerneursdes Pn*- 
uinces en noftrc Monarchie 
ont poulîéfi auatleur auto- 
rité, que le tiltre de Vicerois 
fcmble au deffous de leur 

f)oùuoir Les Palatins de Po * 
ogne qui font comme Sou- 
uerainsen leursvPalattinats & 
tant de Princes de l'Empire 
qui ont i*nis en Alcmagne 
l'Hmpcrcur au rabais , ne 
femblcnt pointplusauthori- 
fez dans les terres foumifes à 
leur conduite que ces petits 
Roys que nous voyons dans 
nos Gouucrnements, Ceux 
<juiontduzcIe pour Tautho- 
rite Royal le s'ombragent de 
celle cy , & lbuhaittcnt pour 
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la cou fcruation de cette Mo- 
narchie, la première & la 
plus ancienne qui foit entre 
îesC hreiliens^c voir fes ailles 
retranchées à ceux cjm fem- 
blenc vouloir balancer la 
puiflancede leurmaiftrermais 
c eft vne chofe plus à d curer 
qu'a efpcrer tant que ces char- 
ges dureront autant que la 
vie.de ceux qui les poiTedent, 
& tant que par des furuiuan- 
ces,dont Lmiuftice eft viable, 
ils les contmueron t à leur race 
p^r vne efpccc d'héritage. *e 
dis cecy fur le fujet qui fait 
1 entrée de ccçe narrati on , où 
. lonvsrçra vne vertu eclattante 
çontrcU tyrannie, de lagran* - 
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deur & en fin r glorieufement 
recôpcnfee,lors que le Grand 
Henry eut conquis à la poin- t 
te de Ion efpee le Royaume 
que le fang de fainft Louys 
luy donnoit par fuccc(non,6\: 
queferepofanc à L'ombre de 
tant de Lauriers quienuiron- 
noient fa tefte triomphante 
dans lcfein dVne heureufe 
paix, il redonnoit petit àpe- 
tità cette Monarchie fa pre- 
mière fplendeur quelafureur 
des difcordesciuiîes auoit ob- 
fcurcic.Vn dès Grands de ft 
Cour ( ie ne veux point parti- 
cularifer s-il eftôic Prince ou 
non pour ne donner 'trop de 
prifeà la conie&ure J-hayani 
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' Livre I. 17 
pastrouuéen l'occurrence de 
quelque affaire la fatisra&ion 
qu'il defiroit,fe retirade Pa- 
ris dans fon Gouucraemenc 

Four y digérer plus facilcméc 
amertume dont fon ame 
cftoit remplie. Tant de Mon- 
ftreé que cet Hercule auoic 
domptés rctenoicnt ce coura- 
ge irrité dans vne obeiflance 
craintiuc: car il vcnoit de voir 
par l'cftouffemcnt de la ligue 
de combien de foudres ce 
Iuppih auoit ecrazé la tefte de 
ces Geans. Ncpouuantdonc 
minuter aucune reuolte fans 
attirer fur foy vn bouleuerfc- 
ment de fa fortune par vne 
cheute dont il ne fe rclcuerok 
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, iamais , il iugca qu'il cftoit 
plus à propos dçdiuertir fon 
cfprit des penfées dot les def- 
feins ne pourroient reiiflir 
qua fon dommage & à la 
honte , &: en deftournant fes 
yeux des objets defagreables 
de les retourner vers ceux qui 
luy pourroient apporter du 
plaifir. Le grand reffort de 
I cfprit des Grands ccft le cô* 
lentement ; c'eft là Tintelii. 
genec qui fait mouuoir ces 
hautes Sphères, il cft vray 

qu ils cacrainét toutlc monde 
àleurfuittermais ils font les 

premiers en traîné > par la vo - 
Jupté. Et comme les Plane t tes 
de Mars ôc de Venus ont des 

r 

\ 
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regarda dans le Ciel , les cou- 
rages martiaux en la terre 
font ceux qui fe laiflent plus 
aifement emporter à i'amour: 
fi bien que victorieux des 
hommes par leur valeur , ils 
font vaincus par les femmes 
pour leur Iafcheté. Noftrc 
gouuerneur qui fe fera défor- 
mais connoiftre fous le nom 
d'Adolphe au commence- 
ment de (a retraite pour desé" 
barafTer fon efprit de fon met 
contentement;, ôc le dé- 
brouiller des inquiétudes qui 
Tagitoient, fe mit x chafler 
aucc tant de violence qu'il 
eftoit nuit & iour dans les fo- 

refts dont il troubloitla paix 

* 
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& le filence. Comme fi hors 
de la cour la conuerfation des- 
hommes lui euft efte impor- 
tunent en fuyoit l'abord pour 
donner à fes refuerics l'ali- 
ment qui leur eft fi propre, 
la fo litude 'A la fin ce pénible 
exercice le laffa , cftant mefmc 
arriué à vn âge qui exempte 
les plusardens de ces violen- 
tes coruecs qui ne peuuent 
eftrc fupporte'cs que d'vne 
verte ieunefle. Il laiife donc 
cette vie fauuage & farouche, 
ôc fe retirant dans vne des 
principales villes de la prouin- 
cc, il fe rend plus fociâble & 
accoftable : il fe met dans le 
jeu & - les compagnies, & ta- 
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che d'eftouftcr fon defplaifir 
fccrct dans des diuertiilemcns 
publics-jlny auoitpas long- 
temps que la mort de fa fem- 
me fage & vertueufe dame 
autant qu'aucune <ic ion téps 
Tauoit rendu veuf , ,fi bien 
que la continence lui eftoit 
yne.chofc nouuelle. Il auoit 
pafrévneieunefle aflez licen- 
tieufe , & m cfme dans le ma * 
riage il n auoit pas efte' plus 
retenu . bien qu'il fuft bien 
aifedevoir en la partie vnc 
fidelite.clont luy mefmc fe dif- 
penfoit peut- eftrclans beau- 
coup de fcrupulc, & cela fé- 
lon Tvfage de la cour & le 
torrent du mondeoui cm* 
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porte les plus rcferuez. O ma- 
ris , s'efcrioit icy vn Pcrc de 
TEglife , de quel front ofez 
vous exiger de vos femmes 
vne foy que vous ne leur gar- 
de? , plus foigneux de leur 
confeience que de la voftre , 
& trouuant mauuais en au- 
truyeeque vous auronfezeii 
vous mcfmes! En ladilpofi- 
tionduperfonnage dont l'a- 
mour auoit en tout le courant 
de fa vie raui les inclinations < $ 
demandez vous fi fon œil fè- 
Ion les paroles de lob luy 
defroba lame dés les premiers 
objets qui luy parurent agréa- 
bles? Mais comme il n'y a rien 
de moins compatible que l'a- 

* s 
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mowr & la Majcftc , fi d vn 
codé fa q ualitéle rendoi t con- 
{iderable,de l'autre cllcleren- 
doit fùfpedr. : & par ce que 
tous les yeux eftoient tour- 
nez fur luy, il ne pouuoit at- 
tacher les liens fur aucun fu- 
jet,quaufïitoft Ces regards ne 
fulTent remarquez ôc pris 
pour les futurs prefiges de la 
ruine de l'honneftete àcccU 
les qu'il confideroit tropat- 
tcntiucs.Si bien quelcs mieux 
auifees euitoient fa rencon- 
tre comme vn efeueil , & fer- 
moient les oreilles à fes cajol- 
leries comme au chant dan- 
gereux dvne Sirène. CVft 
vne des incommoditez de la 
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grâdeur^d'eftre toufioursàla 
vcuë de tant de gens, qu'il 
fcmble qu elle ne viuc que fur 
vn théâtre ou fes moindres 
actions font éclairées de tout 
le monde, &toufiours inter- 
prétées en la plus mauuaifc 
façon. Tandis qu'il cherche 
des brifanspour faire naufra- 
ge, les Vagaos ne manquent 
pas à cet Holophernc qui luy 
cherchét de la proye de quoy 
^ contenter fes appétits , tandis 
que ces infâmes limiers qui 
chaffent de haut vent font at- 
tentifs à leurs malheureufes 
pratiques, & que par des mi- 

ils tâchent de 
bouleuerfcr l'honneur des 

* 

maifons, 
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maifons, Adolphe qui por- 
toit par tout l'Enfer de fa cô- 
uoitifedefreglec, fans le ref- 
pedt du lieu facré ny des re- 
doutables myftcres qui * y 
traittent, s'y laiflàprendre par 
les y eux en les arrellant fur vn 
objet, dont la petite qualité 
luy en fît auflitoft /uger la 
conquefte facile. La vefuc 
. dvn marchand qui viuoit en 
partie du trauail de fc s mains, 
en partie du peu de bié que so 

maryluyauoit lanTe', mrnoit 
àl'Eglifc deux filles quelle 
auoit pour y entendre les di- 
uins offices. Laifnecqueno 9 
appelions Cafilde en vnc 
taille haute & droitte, 3c fur 

B 
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vn vifage blanc & vermeil, 
faifoit paroiftre vne fi bonne 
grâce lointe à tant de mode- 
ftie,qu encore qu'elle n'arre- 
ftât fes yeux fur aucun ; & te- 
noit les yeux d'vn chacun at- 
tachezàellc : elle auoit à fes 
codez fa. cadette qui n'eftoit 
pi 9 ieunc que de quelque an- 
nceicete-c fousvn teint clair,, 
brun & vn port cftudié , fai- 
foit paroiftre dâs vne humeur 
volage tant d affetteries,quc 
fes y eux noirs & petillans en 
leurs prunelles pirouettantes 
rendoient vn tefmoignage 
aflez manifefte du dëregle- 
ment de fes penfecs & de la 
légèreté deion efprit. Si par 
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la règle des contraires les clai- 
res redoublent leur efclat par 
lcvoiiinagedes brunes, il faut 
auoùer que la contenance de* 
fordorinee de cette cadette, 
dont le nom fera Scbaftie,fcr- 
uoit d'vn fonds obfcur pour 

-releuerla beauté de la difcrc- 
tion>& de la pudeur qui pa- 
roifloit aux geftes & en la 
prefencedeCafildel Lt com- 
me il n'y a rien qui iette tant 
d'huille fur le feu de l'amour, 
quel'honnefteté, nyrien qui 

«Tcfteignefi toft quel'indifcrc-i 
tion & refFronteric,autant de 

4 y 

coeurs que Sebafticefloignoit 
de foy par fon indiferetion , 
autant en côqueroit Cafildc 
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fansy penfer par la prudence 
de fa conduire. Blandineleur 
Mereles regardent comme le 
fuj et de fon efperance , les 
gardoit comme celuy de fes 
craintes & les efleuoit auec 
autant d'honneur ôc defagef- 
fc que Ion en pouuoit denrer 
d'vnc femme de fa condition. 
Et parce qu'elle fçauoit que la 
pieté eftoit la plus forte bride 
pour contenir cette ieuneffe 
en fon deuoir , elle s'clfayoit 
par la fréquentation desËgli- 
îes &ides lieux de pieté' de gra- 
ucr infenfiblement en fes 
ames quelle conduifoit vne 
vraye deuotion , qui les reti- 
raftdcspieees ôc desvanitez 
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du monde , & les conferuaft 
entières & pures des conta- 
gions du fîecle tout plongé 
dans la malice , pour viurc 
en Saincteté & en Iufticede- 
uant la face de Dieu. O quel- 
le ioye au cœur de cette bon- 
ne merc , quand elle confide- 
roit l'image d'vne folide & 
genercule vertu peinte fur le 
front de fon aifiicc i mais co- 
rne toutes les chofes humai- 
nes ont leur contrepoids , 
quel glaiue de douleur luy 
perçoit le cœur , quand elle 
côfideroit les legerctez & les 
inclinations à la vanité que 
Sebaftie ne faifoit que trop 
paroiftre / Certes, elle pou- 

B iij 
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uoit appeller l'vne la fille de 
fa confolacion , & l'autre de 
fa triftefle : Tvnc fa Benjami- 
ne , l'autre fà Benonie. Ce 
n eft pas qu'elle ne la reprift 
de fes fortifes , Ôc quelle ne 
tâchait de la corriger de fes 
imperfections : mais à n'en 
mentir point , c'eftbit d'vnc 
façon fi molle & fi languide 
que cela ne feruoit qu'à la 
rendre plus imparfoitte : ôc 
fes reprehenfions relTern- 
bloient à l'eau dont fc fer- 
uent les forgerons pour 
rendre leurs flammes plus 
âpres ; les vices ne veulent 
point eftre traittez de main 
morte , il les faut trencher, 
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couper,arrachcr & faire com- 
me les Chirurgiens qui tren- 
chentaux vlceresdans le vif 
pour o .ter ce qu'il y a de pour- 
ri. Le Pere die le Sage , qui 
cfpargne la verge perd Ion 
enfant. L'impunité rend les 
fautes incurables. Mais quoy, 
il y a toufiours dans le cœur 
des meres vnc certaine ten- 
dreffe naturelle pourlcurs en- 
fans, & cette fotte amour les 
aucuglc ou au moins les ef- 
blouït : de forte quelles ne 
voyent point leurs deffauts 
ou elles ne les voyent qu'à 
moitié: ce qui caufe cette în- 
dulgéce , fource de la ruine de 
ces tendres ames. Nous en 
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verrons l'effet enlacheutede 
Sebaftie^vn trai6t de l'ado- 
rable prouidence de Dieu 
donc les yeux regardant les 
iuftes, & les oreilles font at- 
tendues à leurs prières en la 
. conferuation prefque mira-* 
çulèufe de Cafilde : Sur la- 
quelle le gouuerneur ayant , 
arrefté-fes yeux, yeux defquek 
on petot direccmotdu Brin* 
cedesApoftres 5 quilseftoicnt 
pleins d'impureté & d'vnc 
conuoitife continuelle , Tin* 
quiétude auflitoft s'empare 
defon amejde laquelle il ne 
penfoit pas le pouuoir faire 
quitte que par la polTcflion 
de celle qui en eftok Hnno- 
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centecaufe. 51 les petits com- 
pagnons Tentent les tour- 
mens d'Ixion ,quand leurs 
prétentions font trop efle- 
ue'es, & quand le mefme fil- 
jet qui fait naiftre leurs defirs, 
fait mourir leurs efperanees: 
Les grands ne font pas moins 
eaipefchez,lorsque leurs arrê- 
tions s attachent a des fajets 
de baffe ellofFe , pourec que 
ce qui eft blafmé aux premiers 
comme Vnc téméraire entrer 
prife-, i'cft en ceux - cy comme 
vne lafeheté : & les vns ôc les 
autres fe rendent la fable & la 
riiéc de ceux qui s'apperçoi- 
uent de leurs defleins. Voila 
donc Adolphe en des ago* 

B v 
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nies qui fc pcuucnt mieux 
penfer quedeferirc. Mais les 
Herodesnc manquent iamais 
de gens qui fe rendent com- 
plices dclcurs mcfchancctez : 
les mains des Princes font ap- 
pellécs longues, pource qu'ils 
atteignent parcelles d'autrui 
où les leur ne fc pcuucnt 
cftendrc.Les Vagaos depofi- 
taircs trop fidelles de fes infi- 
dèles penfées le flattent en 
fon mal , & enueniment fa 
playe en la grattant , ôc en luy 
promettant de brufler leurs U- 
urcs, ou de le faire venir à 
bout de fes iniuftes préten- 
dons. Ainfi, dit le Chantre 
diuin, Le pécheur cft loué aux 
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defirs de for^amc,& on ap- 
plaudit à fes iniquitez Les 
voyez vous qui tendent leurs 
pièges pour furprendre l'in- 
nocente, ôc qui creufent des 
fofTespour l'y faire tomber? 
Mais q ue ceux là foy en t con- 
fondus qui trament des def- 
feins malicieux inutilement: 
leurs toiles font d'araignée, 
il ne faut quvn> (impie 
foufle pour les difliper : leurs 
flèches ardentes samortiflent 
auprès de ce cœur de glace, Se 
leurs traits reflèmblentà ceux 
que porte en {à main vn 
enfant , main débile , incapa- 
ble deles enfoncer & de faire 
vue large playe. Ils s'addref- 
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fetit à la mere , croy ans que ce 
chafteau gagné ,1a yillc , ie 
veux direlafille,fe rédroic in- 
continent: mais ilstrouucnt 
cette place imprenable, mef- 
me auec le mulet charge' d'or 
que le Roy de Macédoine 
Philippe fe promettoit de 
faire entrer dans les plus for- 
tes Citadelles, Apres les pro- 
meut des montagnes d'ori 
ils font marcher les menaces : 
mais ce font des vagues con- 
tre vn roches v ce font des 
vents cjui arFen^iffent cette 

Ealmc à melure cju ils Te- 
ranflent : leur opiniâtreté à 
la prier pa(Tc en importunité, 
& 4^s-ja elle en emplit fou 
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voifinagc de plaintes. Il n'y 
arien que les Grands redou- 
tent à l'égal du murmure des 
peuples & d'vnc mutinerie: 
les exemples de Lucrèce & de 
Virginie font voir quelles le- 
ditions s e'mcuucnt quand il 
cft queftion de dcrFendre 
l'honneur des filles que la ty- 
rannie veut opprimer. On 
arme les flancs des Elephans 
qu'on mené aux batailles,par- 
cc que c'eft la partie qu'ils ont 
la plus délicate & la plus ailée 
àoffencer. Ceiix qui gouucr- 
nentpalTent en grandeur les 
Elephans , & peuuent eftrc 
nômez des belles de charge, 
puis qu'ils portent des çnâ- 
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fteaux,des Villes & des Pro- 
uinecs fur leurs cfpaules: mais 
le talon par où ces Achilles 
font vulnérables, le flanc par 
où ils font faciles à percer, 
c eft leur réputation , dont ils 
gardent le luftreaucc autant 
de foin que la prunelle de 
l'œil : dautant que de fa perte 
fuit l'infaillible décadence de 
leur fortune , & la de 
leur grandeur. Adolphe- qui 
voit Ta (ienne fur le poinft 
d'eftre expofee au pillage des 
langues , arrefte pour quel- 
que temps les deshonneftes 
miniftres de fes pa (fions dé- 
réglées, & couurant fon feu 
de cendre pour cefmoigner 
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qu'il cft amorti , en rend la 
chaleur plus ardente&moins 
fupportable. Souuent trans- 
porté d'vnc fureur, brutale il 
pçnfbit à vn enleucment, 
voulant emporter de force ce 

3u il ne pouuôit acquérir par 
ouceur,&feferuir du fer où 
l'or ne pouuoit ioindre: mais 
quand il pcnfoitàTcfclat que 
fcroit vne action fi desho- 
norablc aux oreilles d'vn 
grand Monarque ennemy 
iurédefemblables outrages, 
cela moderoit fon impetuo- 
fité. Quittant donc la peau 
du lyon il auifa d employer 
celle du renard, auifa nt fes li- 
miers de fe feruir des plus fui* 
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tilcs rufcs qu'ils pourroient 
inuentcr fans' efpargner l'ar- 
gent en vne occafion qu'il 
auoit tant à cœur. Il ne falloit 
plus penfer d aborder laniè- 
re ny la fille, car celle-là corn» 
me vn dragon, veilloitfi foi- 
gneufement fur celle ci, ôc 
celle-ci cuiront auectant d'e- 
ftude les occafions d'eftre 
veuë jhc preftant fes oreilles 
à aucun caj olleur, qu'il fem- 
bloit que ce fuft tenter rim- 
pofliblc que de former des 
entreprifes fur vne perionne 
prefque inuifiblc . O métal 
de la fille d'Acnfe , qui pé- 
nétrez dans les tours où le 
Soleil peut à pene faire en-- 

• A * 
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ttcr fes rayons! Qu'on ne par- 
le plusdesfubcilscfFcdtsdcla 
foudre à comparaifon des 
voftrcs. Un eftrien de Ti facré 
qui ne trouue fon fecrilege, 
rien de fi fain& qui ne loic 
profané par des maauaiscf- 

Îrits. Vue vieille voifinedu 
ogis de Cafiide, que pour (à 
malice nous appellerons M£- 
liffc , fut trouueci propre à 
acheminer le pernicieux def» 
fein qu'Adolphe auoit dé rui- 
ner la pudicité de Cafilde. 
Cette maudire femme, du 
nombre de celles qui portét 
les autres au mal qu elles ont 
exerce, lors que leur âge les 
en rendoie capables , menoic 
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ordinairement fcs exécrables 
pratiques fous le faind mô- 
toir de la deuotion. On ne 
voyait qu'elle dans les Egli- 
fes , où par vnc impiété 
qui fait horreur à dire, elle 
ixaflbit fes malheureux def- 

feins. Les longues habitudes 
qu elle auoit prifes à mal fai* 

4& la rendoient defireufe de 
voirpratiquer autrui les cor- 
ruptions dont elle auoit per- 
du Tvlàge Cette cantharide 
venimeufe ne s'attachoit q»ic 
aux plus belles rofes,eIlene 
pouuoit fourFnr l'intégrité en 
vnc autre, & celles qu elle rie 
pouuoit peruertir elle lesdif- 
Famoit les rendant criminel- 
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les en opinion , n'ayant pu 
les rendre celles en efFed, El - 
le penfoie qu'il y allaft de 
fon honneur, que celuy d'vn 
autre fubfiftât deuant elle: 
chaflîeufe comme Heli , elle 
ne pouuoit voi r vn e lampe li 
elle n'eftoit efteinte ; & com- 
me vne chauueflouris elle 
tafehoit de l'amortir pour 
après en boire l'huillc, & em- 
plir fe bouche de mcdtfancc. 
Quand l'amorce du lucre fer- 
uoit de reflbr pour faire 
mouuoir cetc machine , elle 
euft pu comme vn autre Ar- 
chimede, enlcuer vne con- 
fiance auflî ferme que la mat 
fe de la terre. Rien ne pou- 
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uoit éuiter la face des enchâ- 
temens de cete forciere qui 
euft pu arracher la Lune de fà 
fphere , & fairè tomber les 
eftoilles desCieux.Et c'efticy 
qu'il faut que ie m'eferie con-î 
treecs peftes des villes & ces 
pierres d'afehoppement ,quc 
ccft vne grande honte à la 
iuftiee publique d'en taire fi 
pçudc recherche, & den'a- 
- uoir point de chaftiméc con- 
tre cete forte de gens, que 
Ion ne peut affez rigoureu- 
fement punir , & qu'il fau- 
droit eftouffer comme des 
monftrcs. Si lors quelarage 
porte les corps ou les autres 
belles fauuagesôc rauiflantes 

r 



Digitized by Google 



» 

Livre T. 4$ 

à fc raiTafîer de la chair des 
hommes on fait des afTem- 
blces pour leur doner la chaf- 
fc & les exterminer; que ne 
deuroit- on faire contre ces 
harpies qui infe&ent les fa* 
milles entières de leur falc ef« 
ment, & qui emphlTerit les 
maifons d'opprobre & d'in- 
famie? Ceux qui corrompent 
l'honneur, la chofedu mon- 
de que les grands courages 
eftiment le plus , feront - ils 
moins chaftiez que ceux qui 
altèrent ou falfifient les mon- 
noyés? y aura il des loix fe- 
uercs contre les larrons & les 
meurtriers , & n'v en aura 
point contre ceux qui par 
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leurs pratiques deshono- 
rent des races entières , & qui 
font perdre aux filles ce qui 
eft irréparable & plus eftimé 
ny que les biens,ny quelavie? 
Certes comme pour punirlc 
larrecinon ne fecontétepas 
de chaftier ceux qui font le 
vol , mais la punition s'eftend 
iufques à ceux qui le recèlent: 
il fauJroitauffinon feulcméc 
chaltitr ceux qui rauiffent 
l'honneur au fexc,que fon in- 
firmité rend digne de com- 
paflïon ; mais faire fentir la 
pefanteur dcsplusfcucrcs fu- 
pliccs à ces pernicieux clprits 
qui en acheminent la ruine. 
Meliflc ayant eu les mains 

» 
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dorées de ce métal, dont le- 
clat eiblouit les y eux des plus 
innocens , promet d'em- 
ployer toutes fes fincfles 
pour le cantentemcnt d'A- 
dolphe, le ne veuxpoint re- 
muer la fentine defacondui- 
te pour n'en rcfpandre vne 
odeur contagieufe : le me 
contenteray de dire que le 
voiflnageluy donnant accès 
en la maifon de Blandine , & 
fon hypocrifie affez de pied 
en la créance de ccte bonne 
vefue , qui ne iugeoit d elle 
que par l'apparence , elle y 
eftoit reccuë comme bonne 
amie & accueillie comme 
voifinc. Souz, ces manteaux 
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fpccicux d'amitié & de pieté, 
quels feux & quelles flan -i mes 
ne jettoit point ce ti (on d'en- 
fer, ce flambeau funefte ? Les 
coeurs s'empoifonnét parlo- 
rcille comme xs corps par la - 
bouche : la parole malicieufe 
& feduifantc , dit le texte 
fainét, fc gluTe comme le 
chancre j comme il y a des 
maladies cpntagieufcs qui fc 
prennent par la conuerfation 
de ceux qui en font atteints } 
aufliles mauuaifes habitudes 
fe contradten t par la fréquen- 
tation du mefchant.Quefila 

f lace d'vn miroir fe ternit par 
halenc; & fi les fleurs d'vn 
bouquet perdent leur frai- 

. cheur 
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cheur & îcmail de leur teinc 
à force d'eftre flairées. Pen- 
fons nous que la pureté, 
qui cft vne verru plus tendre 
«5c délicate que la fleur, & plus 
fragile que le verre, ne reçoi- 
ve pas de la tare & du decheç 
par les difeours pernicieux de 
ceux qui ont deUcin de la rui- 
ner?Quc le Pfalmifte a gran- 
de raifon d appelier heureux 
celuy qui ne prefte point l'o- 
reille, & ne prend point de 
part aux confeils des peruers : 
^ui euitc leur train, & ne s af 
îed auprès d eux poursarre- 
fter en leur compagnie! Car 
comme on deuient infenfî- 
blemem bazane' au Soleil, & 

C 
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comme on r^mportede mau- 
uaii es odeurs quand on de- 
meure long temps dansvnc 
cuifinc ; ainfi fans y penfer 
on tire à foy les qualitez vi « 
cieuies de ceux auec qui on 
conuerfe. Qui pourroit expli- 
quer les tortueux replis de ce- 
tc vieille MeIhTe,ôc de quel- 
le façon ce dangereux fei pen t 
tafehoit de peruertir ces filles 
& les faire mordre au frui& 
deffendu? Les promettes de 
richeiTes & d'hôneureftoient 
les fueilles d'or qui couuroiét 
l'amertume de fes pillules. 
Mais comme laGalathccdu 
Poète elle n'auoit pas plu- 
toft lancé ces pommes d'or 
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^auflîtoft elle fc relançoic 
dâs le taillis efpais dcmillc pa- 
roles obfiures & ambiguës, 
n auançanc iamais aucun dif- 
cours quelle ne peuft inter- 
préter en bien, & luy donner 
telle face & telle couleur 
qu elle euft voulu. Et comme 
le vin meilé de jus de cicue eft 
vn venin irrémédiable ; la 
pieté qu'elle mefloit à fes 
mauuais deffeins en rendoic 
l'atteinte plus dangereufe, à la 
façon dvn traie* qui eft ren- 
du plus pénétrant eftant tré- 
pe' dans l'huillc, Quicroiroit 
ce que ic vay dirc,fi l'exoe- 
rienec ordinaire ne le rendoit 
vifible?Le crapaut par vncfe* 
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crctte propriété a ce pouuoir 
d'attirer la belette de tant 
loin qu il lapperçoit , & cet* 
te pauure petite befte en 
criant & le débattant, parce 
quelle connoit fa mort pro- 
chainc,eft contrainte devenir 
mettre fa tefte dans la gueu- 
le béante de ce venimeux ani- 
mal,oùauflitoft elle eft eftou- 
fee. Les charmes de Melifle 

çurét vn pareil ateendant fur 
les cfpritsde la roere & des 
filles , cjuinon feulement la 
receuoient gracieufement en 
leur maifon: mais lui ren- 
daient le réciproque en la vu 
fitant en la fienne; cette vieil- 
le fçachant fi bica couvrir - 
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dVne feinte deuoyon fa vie 
& fes pratiques deteftables , , , 
qu'encore qu'elle portait 
1 enfer dans fon fein,la fereni- 
te dcfonvifagefembloitou* 

1 unr le Paradis & la douceur 
de fes propos emmiellez en 
promettre l'entrée. Les at- 
traits de fes difcours& de fes 
carefles eftoient autant da- 
,morccs dont elle couuroit 
l'hameçon de (on traiftre 
delTcin. Ayât donc appriuoi- 
fé ces filles innocentes en fa 
maifon, ôcies coniurant d'y 
venir fouuent pour modérer 
par leur prelence les chagrins 
de fon âge & les ennuis que 

. la folitude traîne auec foi pat 
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cette fréquentation ordinai- 
re ; elle prend pied en leur 
croyance , elle fonde leurs 
humeurs , elle pénètre dans 
leurs intentions & fe rend 
fçauante des moindres mou- 
uemens de leurs ames. Puif- 
fant eft l'effet de la grâce ; & 
que ceft vn antidote fou' 
uerain contre la contagion 
du péché qui règne fi ablolu - 
ment, & qui eft fi vniucrfel- 
lement rcfpanduë dans le 
monde! Elle trouua tant de 
refiftanec dans lelprit de 
Çafilde, qu'elle connut bien 
que ce neftoit pas vne fille à 
felauTer prendre aux filets & 
piper mal à propos. En vain - 
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dit le Sage, tend -on des rets 
deuant les oyfeaux qui vo- 
lent hautjcar ils les apperçoi- 
ucntdeloin. Elle alloit telle- 
ment au deuant des paroles 
qui tendoicnt au mal, qu'en 
imitant la prudence de lafpic 
elle fermoit fes oreilles aux 
traiftres chants de cette en- 
chantereffe , qui par de doux 
entretiens la vouloit menée 
peu à peu au précipice de la 
ruine,* & à la façon des Ar- 
dans la fouruoyer parmy les 
ténèbres. Cet te vieille forcie- 
re y perdit fes fecrets& fon ef- 
crime. Si elle fc dcfcôuure 
trop , & que Cafildcsapper- 
çoiue tant (bit peu quelle la 

Cm) 
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veut perdre, il ne faut plus 
penfer d auoir ac cès vers ce 
cœur tout plein d'honneur, 
ôc glorieufement ialoux de 
fon intégrité :1a négociation 
des ténèbres feroit auflitoft 
defcouuercc par cet cfpric 
clair & iudicieuxrla mine ôc 
la fappene pcuuét rienfurec 
rocher deconftance&dc cha- 
fteté. Aquoy fe refout-clle ? 
à luy ietter nu vifage les faux 
rayons des prétextes fpecieux 
& honorables , que le Pro- 
phète appelle les flèches qui 
volent en plein iour , & la 
douce violence du Démon 
du midi. Si quelquefois elle 
luiparlc des affections que le 
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Gouuerncur a pour elle, non 
comme ayant charge de l'en- 
tretenir , mais comme dV- 
nechofe qui eft en la bouche 
d'vn chacun -, elle luy confeil- 
le en amie de ne rejetter pas 
fa bo ne fortune, & de pren- 
dre l'occafio par les cheueux : 
ôc parce que Cafilde rejette 
bien loin cette propofition, 
elle i'aiTaifonnc auflkoft de 
ces beaux mots d'alliance ôc 
de mariage : luy allegant plu- 
fieurs exemples de filles qui 
neftoient ny fi "belles ny fi 
vertueufes quelle , arriuees à 
de hautes dignitez par la vio- 
lence de- l'amour dès grands 
Seigneurs ; qui ne pouuaas 

C Y 
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entrer chez elles que par la 
porte de r.Eglife,s'e{loicnt en 
.fin refolus de les efpoufer. 
Quelque modération qu'on 
puifle imaginer en l'efprit 
avne fille, fi peut - elle eftrc 
elbranlce par l'efpoir d'vne 
grande fortune : & il n'eft 
point dame fi ftupide ôc 
ennemie d'elle mefme, qui 
n'ait des inclinations naturel- 

! 

les pour fon auancement, 
principalemétlors que Thon* 
tteur fauue la gloire, la gran- 
deur Se 1 opulence flattent 
fon imagination d'vn luftre 
ui l'efblouit.Cafilde qui n'e- 
oit pas infenfible , ne de- 
ftournoit pas tant fes oreilles 
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des propos de la vieille) quad 
elle les accompagnoit des cir- 
cotiftances qui ne pcuucnt 
cftre blafmces fans offencer 
vn fi grand Sacrement : mais 
rcuenanc à elle mefme, ôc 
confiderant le grand chaos 
qui eftoit entre (a médita- 
tion &c celle d'Adolphe; elle 
iugeoit bien que cetc appa- 
rence eftoit vne îllufion qui 
ne tendoit qu'à la furprendre. 
Côme les deux feeurs cftoiét 
ordinairement cnfemblc , il 
eftoit mal- aile que McluTe 
puft tenir ces difeours à Cafil- 
dc (ans que Sebaftiey parti- 
cipait : & comme elle eftoit 
<f vne humeur bien differen- 

C vj 
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te , ic veux dire plus vaine de 
moins referueci de quel oreil- 
le pouuoic - clic entendre ces 

Erands auancages que Melif- 
: faifoit cfpererà lafeeur, fi 
elle fçauoic conduire fi fortu- 
ne & mefnager la bienucil- 
lance du Gouucrncur? Len- 
uic eft vn ver qui s'engendre 
dans les plus belles pommes , 
& vn mal qui tire (a naiflan- 
ce du bien d autruy. Ce vice 
s'empara auflitoft de l*ame de 
Sebaftie,& la rongea de mille 
defplaifirs. De quel œil con- 
tcmploit- elle les beautez dot 
la nature auoit auancage Ci 
fœur au deflus d'elle ? que de 
jalouïics troubloknt fon re*- 
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Eos i & combien de fois fou- 
aitta-e!le d eftre aufli agréa- 
ble pour s'efleuer aux digni- 
tcz imaginaires où elle pen- 
foit déjà voir Cafilde? A vn 
cfprit comme le fien égale- 
métlegercjue prefomptueux, 
il fut impolfible de diffimu- 
1er les rclîentimés de Meliffe, 
dont les yeux nauoientque 
faire de la f en eftre de Man- 
nes pour voir les fecrets de ce* 
te ame comme auffitoft fon 
altération : & tout de mcfmc 
qu'on porte naturellement la 
main à vne blelTeurs du 
corps; ainfi la langue fe trans- 
porte vers les vlceres de l'a- 
me. Il fut aifé à cette vieille 
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rufcc de pénétrer les penfecs 
de ce j cune courage: & voy at 
en elle des inclinatiôs qu'elle 
eût defirecs en Calfide , elle 
fouhaittoit quelquefois ou 
que Cafilde euft les farïtaifies 
de fa fœur , ou que Scbaftic 
euft les bonnes grâces de Ca- 
filde. Ellôiugea bien qu'il ne 
faudroit pas pouffer trop ru- 
dement, cetc cadetrepour la 
faire tomber, ny la preiTer 
beaucoup pour la porter à fa 
perte :fi bien que mettant à 
Ton arc cette féconde corde, 
elle s'imagina que d'vne ou 
d'autre façon elle contente- 
roit Adolphe : que fi elle ne 
pouuoitluy acquérir Rachel 
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sUeluydonncroitLia. Adol- 
phe picqué de ce taon impor- 
tun qui luy fait perdre la pa- 
tiéce, perfecute MelilTe deîuy 
doncr. vne refponfc félon fon 
defir. Mais tout ainfî que lçs 
fifrtilegcs perdent, leur force 
déliant la chofe facree, toutes 
les follicitations font fans cf- 
fe£b deuant la confiance 6c 
Vhonnefteté de Cafilde , re- 
' foluede mourir pluftot que 
d'orfenfer fa pudeur : toutes 
fes perfuafions font des flè- 
ches dardées contre vneen- 
dume. Les Vagaos , comme 
des freflons font à toute heu- 

* • « 

re aux oreilles de cette mau- 
uaife femme pour la hafter eu 
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l'exécution de fon mauuais 
projet : deja ils en viennent 
aux outrages, aux reproches, 
aux menaces. Réduite au def- 
efpoir devenir à bout de Ton 
deiîcin, elle sauifa d'vnc in- 
uention tout à fait diabolf- 
quc.ËUe perfuade à Adolphe 
de faire vne promefle de ma- 
riage à Cafîlde pour la faire 
donner dans le piège par 
te moyen de ce leurre. Adol- 
phe aueuglé de fa paflion y 
confentjleferuant de la ma- 
xime de l'ancien Capitaine 
Grec Lyfander , qu'il falloir 
tromper les Tiommes par des 
paroles comme les enfans 
auec des offelets ; & fe perfua- 

. " - -I— - * w 
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dant que le ciel fe rit des pro- 
mcfTes ôc de fermens de ceux 
qui ayment , ôc que leurs,par~ 
jures n'offenfenc que le Dieu, 
des Poètes. Auec cet eferit 
que ne fc figure elle d obte- 
nir de Cafildc? Mais cetc fage 
fille voyant que cette fuciilc 
de papier cftoit comme celle 
d'Afphalte qui cache vnfet- 
pent , & comme les figures 
de la Reine d'Egypte qui 
couuroient des afpics , rejetta 
d'abord cette eferiture com- 
me des caractères enchantez: 
mais en fin charmée par les 
perfuafîons de M elifle qui ne 
luy proteftoit qu'honneur & 
conferuation de fa chafteté, 
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elle les receut comme vn té- 
moignage de l'ardente affe- 
ction d* Adolphe,plutoft que 
comme vne affeurance de 
pouuoir paruenir a la gloire 
d'eltre fa femme. En fuite de 
cela elle rcçeutplufieurs let- 
tres qui tenoient vn mefme 
langage , & qui exprimoient 
vne paflion trop ardente 
pour cftre de durée. O Dieu, 
que les filles fages doiuent 
foigneufemét e'uiter de don- 
ner aucune prifefur elles aux 
hommes qui prennent les 
moindres faueurspour des a- 
uantages extrêmes! Bien que 
celle-ci n'eût receu la promef- 
fe d'Adolphe , ny fes autres 
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lettres que par importunité, 
& de peur qu'il n'eftendîtfa 
puiflance en des extremitez 
qui luy euflent efté prciudi^ 
ciables : fi eft ce que ce Sei- 
gneur fe perfuada qu'il n'y 
auoic plus rien à faire qu'à 
poffeder celle à qui il auoit 
donné vn tel gage de fa foy , 
& qu'il ne manquoit plus 

2ue d'en trouuer les occa- 
ons. Ce n'efl. pas fans raifon 
que les Poètes transforment 
leur Iupiter en tant de fa- 
çons pour exécuter fes folies, 
nous donnant à entendrepar 
là les artifices des Grands qui 
ont recours aux deguifemens 
pour euiter les yeux & les 
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langues des peuples , & pour 
detrober leurs pallions à la 
connoifïânce du vulgaire.Ge 
ne fut pas fans furprife que 
Cafilde le vid la première 
fois en la mnifon de Melifle 
fouzvn habit bien dirh-rent 
de ceux qui le rendoient cf- 
clattanc deuant le monde } 
comme fi ce luppin euft voi. 
le' fa gloire pour aborder 
cette Scmclé. Ceux qui font 
fi malheureux que de prati- 
quer auec les D emons , trem- 
blent d'horreur au commen- 
cement qu'ils entrent en ce't 
exécrable commerce* mais en 
fin le Diable les accoltant 
fouz des formes agréables, 
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Icurlcue la peur& leur don* 
ne le courage de traitter auec 
luy. Il en prend de mefmc 
aux filles qui ont des intelli- 
gences fecrettes auec des ho- 
mes, qu'on peut apeller pour 
elle des Démons incarnez; les 
premières congélations leur 
donnet de TerTroy & des bat* 
temens de cœur ; mais peu 
à peu elles ne s appriuoifenr 
que trop, Quand elles y cou* 
tinuentaudefceudelcurs pa« 
rens cçft vntigne infaillible 
de leur ruine prochaine. En* 
core que Cafildc ait tou- 
jours cfte vn vray miroir 
d'honneur , neantmoins il 

faut auotter que cette tachç 
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fc trouue en cette claire Lu- 
ne dauoir fouffert les cajollc- 
ries d'Adolphe comme des 
rencôcres quelle ne pouuoit 
euiter. Tout ce que j'y voy 
de moins exculàbîc c eft d'a- 
uoir continué à louirlansen 
aduertir fa mere : car ce filen- 
ce & cette condefeendance 
ne fc peut pardonner en vne 
fille bien auifee . Quand le 
loup emporte vne brebis il la 
préd par la gorge pour l'cm- 
pefchcr de crier, & d'eftre par 
ce cry fecouruë du berger. 
Çeft la coutume de ceux qui 
veulent feduire l'innocence 
des filles, de leur mettre vu 
fccaulurlcs leur es, ôc de leur 
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recommander le filence, par 
ce que ces mines cuentees fe 
diflipent à l'air &n' ont au- 
cun effe&. Ces menées ne fc 
purent conduirelàns que Vc* 

baftie s'en apperceuft. O que f 
de vipères s'emparèrent de - 
fon fein , que d cnuies empli- 
rent fon courage: elle prend 
pour fa ruine propre l'auan- 
cemét de fa fœur, & elle croit 
qu'il y va de fon intereft fi el- 
le n'en traucrle lcprogrés,Ôc 
fi elle n'en empefchc Fifluë . 
L'Amour , non plus que le 
vin,ne haït rien tant que l'ef- 
uent. Pour empefener que 
z Sebaftie ne caufart & ne re- 
uelaft toute cette tenebreufe 
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menée, il fallut luy mettre vn 
cachet d'or fur la langue Ôc 
l'obliger par prefens & par 
prome(Tes à ne rien dire de 
ces particulières entreucuës . 
Au commencement ce nc- 
ftoit que cîuilité , cjuc bien- 
feance^que modeftie. Adol- 
polphc prenant plaifir à la 
conquefte d'vn cçeur^ont il 
penfoit le corps ne luy pou- 
uoir efchapper de fes prifes: 
La pauure Cafilde, comme 
vue colombe fcduite,n'auoic 
prcfque plus de vigueur pour 
reiuter a tant d'attraits dont 
cevieux& rufé courtifanac* 
côpagnoit fa conuerfetion. 
Que fi fes oreilles retenoient 

tant 
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tarît de douces paroles & tant 
deproteftationspaflionnecs, 
beuuanc à longs traits la poi - 
fon des cajollenesdontil re- 
ftourdiflbit ; elle fe voyoit 
contrainte de charger fes 
mains de quelques bagues 5c 
autres prefens dont elle no- 
foit fc parer, de peur que la 
mere n'euft penfe quelle euft 
acquis ces ornemens par de 
mauuaifes voyes . Sebaftic 
n'en faifoit pas ainfircar com- 
me elle eftoit vaincôc defireu- 
fe de rcleuer par artifice les 
manquemens de fa beauté 
naturelle, les afîîqucts eftoiét 
tout (on foin, & occupoient 
toute fon attention :mais 

•.» 
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quelque peine quelle miftà 
s agencer , Cafilde en fa (im- 
plicite la furpaflbit toufiours 
auec le mcfme aduantage 
qua la Lune parmy les moin- 
dres feux que la nui<5t fait pa - 
roiftre dedans le ciel. Adol- 
phe pour l'engager à ne le 
defcouurir point non feule- 
ment luy faifoit des prefens , 
mais la cajolloît quelquefois 
de telle façon quelle feper- 
fuadoit dauoir quelque part 
en fon elprit Et comme clic 
cftoit peu iudicicufe'elle ne 
pouuoit diflimuler ion ai- 
îe, ny taire à Melifle com- 
bien elle euft defiré d'auoir 
en main la bonne fortune* 
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que fa fœurtraitoit fidedai- 
gneufemcnt. A la fin Adol- 
phe voulant terminer par 
vne entière poneflion tant 
de pour(uites> & fc voulant 
donner des libertez autour 
de la fage Cafildc, que la bié- 
feance ne pouuoit permet- 
tre , elle le pria de s'en dépor- 
ter , & de perdre lefperancc 
de tirer iamais d'elle aucune 
faucur qui ne fuft conforme 
à rhonnefteté, & quinefuft 
rendue légitime par le maria- 
ge. A polphe qui penfoit qu'- 
elle deuft prendre fa promef- 
fc pour vn oracle,luy iurc que 
c eft so intétion de refpoulerj 
mais quepour des raiions d J c* ( 
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ftat& qui rcgardoient la con- 
fcruation de fa renommée & 
defafortune^l nepouuoic fi 
toit manifefter cette alliance: 
d'aurre parc qu elle le feroit 
mourir fi ellelecontraignoit 
dcfoufteniriufques à ce téps 
là rimpetuofité defesdefirs. 
Mais la prudente Cafilde^ 
voyant que ce n'eftoient que 
des piperies qui tendoiencà 
fa ruine , ferma les oreilles à 
ces di feour s: 8e s'auifant encor 
afTez toft , quoy qu'vn peu 
tard ; elle fe refoult da- 
uertir la merc de cete pour- 
fùitte , & d'imiter le petit 
pouffin qui fe fa,uuc fous les 
aiflesdelapoule, voyant loi- 
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icau de proyc qui va fondre 
furluy.Blandine après i auoii; 
légèrement tâcee de ce qu'el- 
le luy auoit celé û long temps 
cette intelligence , ne fut pas 
moins rauie de, la prudence 
de fa fille, que flattée du defir 
de voir l'effet de la promeffe 

3 u elle luy monftra. A quel 
egréde f ortune les mercs ne 
fouhaittcroient-elles de voir 
leurs enfansefleuczitefmoin 
celle des enfans de Zebcdee* 
Ruminant donc en elle met 
me les moyens de paruenir à 
ce haut dciTein,elle confeilla à 
fa fille de n'effaroucher pas 
vn fi grand Seigneur, de peur 
qu'il n'en vint à la violence : 

D uj 
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au contraire \ d'augmenter 

r r 

fon amour parla >aloufecô - 
fcruation de; fou honneftete, 
comme le vray fecret pour en 
faire voler la flamme iufques 
au Ciel du Mariage. Tant 
s en faut donc quelle luy 
derFendit la fréquentation de 
Melilîe , qu'au rebours elle fc 
penfa fore rèdëuablcà (à voi- 
Cnc , qu'elle croyoit en bon- 
ne roy procurer la gloire ôc 
l'avancement de fa maifon. 
Voyla comme le vicefe parc 
quelquefois fi accortement 
des liurees de la vertu y qu'il 
parte pour elle en l'opinion 
de ceux qui ne iugent des ar- 
bres queparl'efcorce.Ce que 
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Blandine faifoit ignorammét 
n'eftoit-cepasexpofer Cafil- 
de au précipice de Ton mal- 
heur^ imiter ceux dont par- 
• le Dauid , qui facrifioicrit 
leurs filles aux Démons, ôc 
à des Dieux qu'ils ne con- 
noilToient pas? Ncantmoins 
celuy qui preferua des flam- 
mes de la foutnaife les trois 
enfans qui y furent icttez, cô- s 
ferua non fans miracle lo- 
bey (Tante Cafilde. .Durant 
donc ce dangereux commer- 
ce, pendant lequel Adolphe 
employoit tous fes artifices; 
-pour arracher de cette fille ce 
que la pudeur deffend , que 
ne raifoit larFcttee Sebaftie 
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pour fe mettre aux bonnes 
- grâces du Gouuerneur , qui 
comme s'il euft couru après 
fon ombre , fuyoit celle qui le 
fuiuoit, & fuiuoit celle qui le 
fuioit. Tanc il eft vray que 
comme layman blanc reiet- 
tc le fer qui eft attiré par le 
noir, auffi rcfTronterie rebut- 
te les cœurs que la modeftie 
allèche a fa pourfuitc. Me- 
liiTe qui mettoit toute pièce 
en ceuure pour efleuer au cô- 
ble fon mauuais dcfTein , fc 
feruoit mefmc de Sebaftie 
pour perfuader à Cafildc 
quelle fe remiftà la volonté 
d'Adolphe. La fotte quelle 
eft, diloit Sebaftic , elle ne 
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fçait pas prendre loccafion 
qui luy rit : fi i eftois en fa pla- 
ce ip fçaurois bien mieux mé- 
nager ma fortune. Apres que 
Adolphe, Meliffe,& Seba- 
baftie curent fait, mais mûri- 
lemét, tous leurs efforts pour 
Dorter Cafilde à fa perte, Me- 
. iffe croyant qu'elle ne fe ren* 
droit ia mais que fouz quel, 
que image de force, donna 
confdl à Adolphe de la faire 
enleuer , fe promettant de 
guérir cette playe par le téps, 
à qui nul mal cft incurable. 
Iamais leNaphthe ne fut plus 
difpofé à côceuoir le feu que 
fut l'efprk d'Adolphe à fclaif- 
fer aller à cette refolution. Ih 
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fc retira donc vn foircn vnc 
raaifon de plaifir peu efloi- 
gnee de la ville : & ce foir là 
, mefme Mclilîc ayant attiré 
Cafilde en fa maifon pour lui 
communiquer , difoit - elle , 
quelque fecret imporranr,el- 
le y trouua des feruireurs d'A- 
dolphe, qui (ans beaucoup 
de difeours, quelque refiftan- 
ce qu elle peuft faire , la iëttc- 
rét das vn carofle, qui tiré par 
fix cheuaux qui alloient corn- 
* me le vent , *a rendirent en 
peu de temps ou eftoit leur 
xnaiftrc Quand cette fille euft 
cfté frappée d'vn coup de 
tonnerre , fon eftonnement 
ri euft pas cfté plus grand: fes 

f 
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efprits cftoiét tellemétefga- 
rez, & fes fcns faifis, qu'à pei- 
ne auoit elle le iugement de 
confiderer l'extrême péril ou 
, eftoïc fon honneur : Néant- - 
moins dans le fond de fon * 
ame la coaftahtc refolution 
de le tonferuer aux dcfperis 
- defaviedcmeuroitentierc,ôc 

. rien ne pouuoitenellcefbra- 
ler cetccdeterminacion , non 
pas mefmc le bouleuerfemét 
de la machine du monde. 
Quand Adolphe vit en fa 
puuTancc celle qu'il auoittat 
delircc, de quelle ioye ne fut- 
il accueilli? Mais ceté rofe nc- 
ftoit pas fans efpines : car en-*- ^ 
core quelle fûc fa captiue,çllc 

D vj 
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gnalccs: Mais auflï ont ils le 
courage fi grand,que leur ge« 
nérofité naturelle leur dône 
ie ne fçay quelle feerctte hôr- 
rcur des avions lafehes & in- 

« - 

famés, (mon qu'ils foictit to - 

talementaueuglcz& comme 
tombez en ièns rcprouué. 
Voulant donc acquérir par 
amour ce qu il pouuoit faci- 
lement auoir par la force, il 
reflembla au Chaffeur, qui 
neft afpre à la proye que 
quand elle fuit, & qui n en 
tient plus de conte quand clic 
eft prife. Auffieuft.il eu à cô^ 
trecœur de pofleder vn corps 
dot 1 amc euft efté cfloignec : 
ce qui cuit efté comme vn 
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I xion embrafîsr vn nuage,ou 
vne image infenfible comme 
vn Pigmalion. S'eftant donc 
mis à genoux deuant elle par 
vne idolâtrie afîez commune 
aux paflïonncz , il elTaya de 
gaigner fon courage par les 
plus doux propos & les plus 
viues perfuafions dont il le 
pût auifer : & parce qu'il fau- 
droit eftre animé du mefme 
tranfportqui les tiroit de là 
bouche pour les coucher fur 
le papier , il vaut mieux venir 
à fon action que perdre du 
temps areprefenter fès paro- 
les. Tant qu'il parla , Cafilde 
demeura lourde comme vn 
alpic , ôc moins fçnfiblc qu'v- 
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ne roche qui rend quelque 
forte de rcfponce par la rc- 
pereuffion donc fc forme l'E- 
co. Aprcslesfupplicatipns & 
les conjurations amoureufes, 
il peafa que fi le zephire de la 
douceut ne la pouuoit et 
mouuoir, elle pourrait eftrc 
efmeue par le tourbillon des 
menaces : ce qui fit , qu'après 
auoir pris vn ton plus graue, 
& vne contenance plus har- 
die félon fon air & fon port 
naturel, il luy fit mille repro- 
ches d'ingratitude & d'infen- 
fibilité : il' luy mit deuant les 
yeux la dureté de fon coura- 
ge afin de la fléchir, & la por- 
ter fmori à l'amour, au moins 
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à la pitié : & puis Iuy faifant 
connoiftre ce qu'il auoic fait 
pour clic, & les aflfeurances 
u'il luy auojc données de fa 
by & de fa bien- veillance, il 
lappella indigne de fort ami- 
ne qu elle n auoit ïamais pa - 
yee d'aucune reconnoilTan ce. 
Il blafma la baifciTc de fon cf- 
prie & celle de fa condition , 
s'injuriant foy-mefme d'auoir 
attaché fes defirs à vn fuj et fi 
ingrat & fi peu capable d'y 
correipondrc. Cafilde à qui 
TobTcurité de fanauTanccn'é- 
pcfchoit pas des rciTcntim enfr 
nobles & relcucz, & dignes 
d'vne grande fortune, fcïcn- 
tant toucher en ce qui Iuy 



Digitized by 



Livre I. 89 

eftoit le plus fenfible, luy 
reipondit qu elle mefprifoit 
«gaiement fes fournirions 
ôc fes brauades , & que fes 
larmes& fes difeours flatteurs 
luy efroient encore plus fuf- 
pe£b que fes outrages: qu el- 
le nauoit ïamais efté fi pre- 
fomptueufe de penfer méri- 
ter la gloire d'eftre femme 
a vn fi grand Seigneur : mais 
qu elle auoît affez de courage 
pour mourir plutoft que d'e- 
ftre la concubine d'vn Prince: 
Quelle nauoit jamais prefté 

l'oreille à fes difeours que co- 
- me à vne mufique dot la mé- 
moire s'efuanoiiitauec le so> 
qu'elle auoit cfcoutd fes fer- 
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mens & fes promclîcs corn- 
fne des chofes que l'air em- 
pottoit & qui le dilTipoient 
par le vent; qu'elle auoitfaic 
aufli peu d'eftat de fes eferits, . 
fçachant qu'il y auoît aufli 
peudefeurcté à la plume des 
Grands qu a leur langue, & • 
qu'il y auoit aufli peu de fer- 
meté que de falut en eux: que 
c eftoient 1rs ordinaires arti- 
fices dot i!s fe feruoientpour 
feduirc les Amples , & celles 

3ui auoient plus de peur de" 
efplairc à Dieu qu'aux hom- 
mes : qu'elle eftoit pre- 
fte de luy rendre tous fes pa- 
piers & tous les menus pre- 
îens quelle auoit efté con* 
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traintedereceuoirde fa part 
plus par importunice que par 
inclination qu'elle eull à les 
prcndrc.pourueu qu'il la laïf- 
fait aller enhbérti vers fa me - 
;re fans vfer enuers elle de vio- 
lence , fon humeur & fon 
hôneur la porrant plutoft au 
choix d'vne charte pauureté 
que d'vne richeiTc infâme. Ce* 
mefpris méfie d'vne douce 
grauite balança i'efpric d'A- 
dolphe outre le dcfpit & ia- 
mour : mais en fin, la bien- 
ueillance fut plus forte que la 
colère , parce que fe mettant 
deuant les yeux Mionnelleté > 
de cette fille qu'il vouloit ou- 
trager quelle vouloit cô- 
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fcrucraircc tant de confiance : 
il iugea bien que ce defdain 
neregardoit que fon action , 
non la perfonne ; action aufll 
deshonorablc que là qualité 
cftoit digne de refpecî:. S'c- 
ftantdonclaifTé gaigner à la 
perlùafion de Cafilde & à la 
connoiffance qu'il auoit de 
l'humeur de pluficurs fem- 
mes foibles en la pudeur,qui 
font femblant de fuyr ce 
quelles défirent , & qui ne 
font iamais plus contentes 
que quand elles fe rendent 
fous quelque figure de con- 
trainte ; il fc remit fur fes pre- 
mières cajollcries :& fentanc 
enflammer fon deflf ( corn- 
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me ccft lacouftume ) parla 
difficulté', il vint des paroles 
aux en c e£fc,& fe portant à des 
libertez que iufqu'alors il na- 
uoit point entreprifes, & dot 
ie ne veuxny noircir ce pa- " 
pier nymettre par la le&ure la 
rougeur fur le front dvnç 
ame pudique , il tâchoit par 
ces efforts mcifeans finon de 
ruiner entièrement, au moins 
de ternir la belle candeur de 
cttte vertu , qui eft comparée 
au lis , parce que cette fleur 
perdfa blancheur &fon luftre 
quand elle eft maniée. Cafil- 
de repouffoit auec vnc vi- 
gueur incroyable , & qui fur- 
pafloit de beaucoup les com- 
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muncs forces defon fexeces 

deshonneftes licences: & aux 
oppofi tions de fes mains ioi- 

(rnant celles de fa langue, el- ! 
c le conjuroit par tout ce ; 
qu'il y a de facré, de vénérable 
& d'augufte au Ciel & en = 
la terre de vouloir conferuer 
en elle ce qu'il ne pouuoit rui- 
lier fans perdre en mefnie 
temps la gloire de Cheualier, 
qui luy deuoit eftrc reconv 
mandée par là condition^ <à 
naiflàncc Adolphe aucuglé 
de fondefir brutal, femoc- 
quoitdc ces fain&es rembn- 
ftranecs , & difoit que s'il 
laiYIoit efcouler vne fifauora- 
ble occafiô de iouyr de tarde 
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grâces , clic (croit la première 
qui (c mocqueroit de (à (Im- 
plicite: fi bien qu'il tournoie 
en rifee tout ce qu'elle luy 
propofoitdcplusfain&,&de 
plus ferieux , & s auançoit 
toufiours iufqucs à des info- 
renées qui neftoientplusfup- 
portablcs à vnc fille jaloufc 
de fon honneur. De fortune 
ilfe trouua fur la cheminée de 
la chambre,où fe trouuoit ee- 
te mefehanecte 7 aaffihonteu- 
fe pourAdolphe que glorieu- 
fc pour Cafilde , vn tableau 
de la fam&e Vierge tenant 
Ion cher entant noltrc Sau- 
ucurcn fes bras. Cafilde iet- 
tant les yeux fur cette peintu- 
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rc qui luy parut comme vn 
feu S. Elmc durant l'orage, fç 
recommanda chaudement 
à cette Merc & Reine des 
Viergcs,à ectazile des affligez 
& oppreffez , à cete prote- ✓ 
drice de la pureté : & conj u- 
ra Adolphe par la Saincteté 
N des deux perfonnes que ce 
pourtraict reprefentoit de ne - 
fouiller fa pureté' deuant l'I- 
mage de la pureté mefme,& 
de le fouuenir qucDieu eftoit 
jaloux & feuerc vengeur de 
femblablcs offencês. Au met 
me temps touchée dvne fe- 
crette infpiration , elle fc iette 
vers la cheminée , & voulant 
par vne laideur artificielle re- 
médier 
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mcdiér au mal que Iuy caufoit 
fa naturelle beauté' : ayant 
frotté fes mains cotre la noir- 
' ceur de la fuy e des cendres ôc 
des charbons qui y eftoient, 
elle s'en barbouille le vifagé 
de telle forte qu'elle paroif- 
foit plutoft vnc furie & vn 
fpe&re qu vne fille agréable 
& defirable . Mais Adolphe 
qui fçauoit que le fard ne 
rend belles qu'en apparence 
celles qui font laides en effet, 
fe mocqua de ecte induftric 
qui faifoit paroiftre laid ce 
qui eftoit beau: & fçachant 

3u'il ne falloit qu'vn peu 
'eau pour luy rendre fà 
beauté' , s'animoit d'autant 

E 
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plusàlapreiTer qu'il y trou- 
uoit plus de renftance. De- 
quoi s'auisât la genereufc fil- 
le: PerilTe, dit elle, la beauré 
qui me caufe tant d'infamie, 
il vaut mieux la perdre que 
la pudeur, & pieuenir par 
la mort vnc perpétuelle infa- 
mie. En difant cela s'eflançac 
comme furieufe contre vn 
des coins du jambage de la 
cheminee,elle fe fait vne gra- 
de ouuerture en la tefte, en ce 
lieu oii le front eft voifin des 

* ■ 

cheueux : blelTeure qui luy 
• emplit aufli-toft de fang le vi- 
fàge Ôc le feiri : beau fang in- 
nocent comme celuy d'Abel 
demandaat au Ciel vengean- 
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ce contre le Cain qui la pour- 
fuiuoit. O beau fang immole 
en fàcrifice à la fureur d'A dol- 
she^ouà la conleruation de 
a pudicitèdeCafilde ! N'au-. 
rez-vous point le pouuoird a- 
mollir ce coeur de diamant? 

... » 

Rien moins : car, comme vn 
Tigre fuft deuenu plus cruel 
& plus farouche par le carna- 
ge , il la menace de la lier fi 
elle continue en cedefefpoir. 
Acheue moy , luy difoit-elle, 
barbare, & arrache mon ame 
de mon corps plutoft que 
d'ac complir en moy ta trani- 
fon & ta perfidie Ce fang 
meflé auce" les cendres & le 
charbon luy rendbit la face 

Eij 
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horrible: &fes yeux ruifTelans 
des pleurs meflez auec ce fang 
faifoient de fes larmes vne 
mer rouge capable de noyer 
ce Pharaon, qui comme en- 
dureyenfon obftination, &c 
tombé en fens reprouué , la 
tburmentoit comme vn Dé- 
mon attaché à fon collet, & s. 
qui ne vouloit point lafeher 
fa prife. Mattec de trauail & 
de laflîtude elle nauoit plus 
que la voix & les cris pour fe 
deffendre & pour appeller 
quelquvn à fon fecours.pieu 

quila vouloit fauuer par mi- 
racle, la laifla réduire à cette 
çxtremité,afin de faire efclat- 
ter dauantage dans les tene- 
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bres dvncfi vilaine adhon la 
lumière de fa miferi corde : & 
pour monftrer qu'il ne d<?Iaif- 
fe iamais ceux qui efperent en 
luy, & qu'il exauce ceux qui 
lmuoquent en leurs plus prêt 
fentes tribulations. Elle com- 
mença donc à s'eferier auec 
tout ce qui luy reftoit de for-, 
ce , & à implorer le fecours dé 
Dieudes Anges &dcs hom- 
me^: elle crie àla violence, au 
meurtre. Adolphe luy veut 
mettre la main fur la bouche 
pour cuiter le fcandale: & 
puis fcfouueriant qu'il efi-oit 
à la campagne, il luy difoic 
qu'elle crioit en vain , & que 
s'il faifoit entrer fes gens , ce 

E. • • 
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feroitplutoftpouriaidcr à la 
rangera fa volonté, Ôclaga- 
rotter que pour la tirer de fes 
mains. Pour tout ce!a,Cafildc 
ne laifla de pouiTerfes cris iuf- 
ques au Ciel. En l'ancienne 
loy la fille Ifraelite qui auoit 
efté violée à la ville eftoit- 
cliaftice auec Ton rauilTeur, 
comme ayant preité quelque 
confentement & s'eftant ren* 
due complice de l'ofîence , à 
faute dauoir crié: Mais elle 
neftoît point chaftiee quand 
cemalheurluy eftoitauenuà 
la campagne, où la folitude 
rédle fecours moins prefent. 
Mais Dieu qui donne des 
eaux, des chairs & de la man- 

« . — ê 
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tic au defert, & qui peut en* 
uoyer des légions d'Anges, 
ou faire des hommes auec des 
pierres dans les lieux les plus 
efeartez, faire porter la nour- 
riture à Daniel au milieu des 
Lyons , ôc lauucr Sufanne 
d'vnc manière inopinée, le 
feruit de l'ombre &c du filen- 
ce pour manifefter l'attentat 
d'Adolphe : ôc empefcha fa 
ruine deiinnocente d'vnc fa* 
çon fi extraordinaire , qu'il 
. f^ra impoffiblc de la lire làns 
Venemerueiller. La fermière 
dé cete maifon , que le Gou- 
uerneur auoitchoific pour y 
exécuter cemauuais deflein, 
auoit des filles,fur qui les ges 

-» — « • • • » 
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qui fuiuoiét Adolphe auoiét 
jette les yeux : & ielon la li- 
cence des valets dont- les 
maiftres font desbauchez, ôc 
principalement des Courti- 
fàns^ il les auoient cajo-llees 
& muguetees le foir aupara- 
uant , non fans donner de 
l'ombrage à cette bonne mè- 
re. Aux premiers cris quelle 
entendit de Cafilde , elle s'al- 
la imaginer que Ion en for- 
çoit quelquvne : auflitoft el- 
le fauta du li£t , & donna à 
fonmary qui dormoit auprès 
d'elle ce foupçon pour vnc 
vérité. Sans s'amuferà voir fi 
toutes fes filles eftoient reti- 
rées, elle court tout droit au 

v 
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lieu ou elle entend^ le bruit 
que faifoit l'opprciTee : fon 
mary la fuit, & auflitoft ils 
furent tous deux à la porte de 
la chambre où Adolphe s'e- 
ftoit enfermé. Les gens du 
Gouuerncur qui eftoient àti 
guet les voulurét arrefter: cci 
bonnes gens quieftoientsâV 
lumière dans l'horreur, leste* 
nebres ô< la confufion de la 
nuift chan gérèrent aufli- 
toft leur doute en certi- 
tude , & commencèrent 
à crier plus haut que Ca* 
fildc mefme,à la force & à la 
violence. La femme hardie 
comme vnc ty greffe, de qui 
on enleuc la littéc , trauerfe 

* 
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ces hommes armez, & quel* 
que menace qu'ils luy fiiTent 
delà tuer & auflifon mary 
s'ils palToient plus auant, elle 
fe coula iufques à Iaporte,oii 
entendant la voix d'vne fille 
qui crioic , au rauifleur & au 
meurtre ; elle penfa ouyr celle 
d'vne des fiennes à qui elle 
dit: Courage , courage ma 
fille , rcfifte courageufement 
àceluy qui te veut perdre: ton 
pereôc moy nous fommesà 
ton fecours, nous allons en- 
foncer la porte & t arracher 
des mains de ce bourreau de 
tapudicite'. Si elle auoitpen- 
féque ce fuft la voix de Ta fil- 
le , CafUdc s'imagina d'ouyr 

k 
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celle de fa mere: ce ciui redou- 
bla fou courage& reueillafes 
forces prefqu'abatuës en la 
mefmc façon que les trom- 
peteux oftent la terreur de la- 
me des combatans , $c les 
an ; ment dans vnc fànglante 
meflee. Adolphe qui sçftôit, 
trouuè fans peur en des périls 
plus fanglants , fut faifi de la 
crainte fecrette d'vne infa« 
miei chofe que les grands 
courages redoutentplus que 
la mort: & oyant que Cafil- 
dereclamoitfà mere, & que 
celle qui eftoit au dehors l'ap- 
pelloit (à fille , il crût quil 
eftoit decouucrt, & que Blan> 
dîne eftoit accourue au le- 
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cours de celle qu'il auoit fait 
enlcuer. D'appellcrfesgensà . 
fon fccours , il l'eftimoit indi- 
gne de fa generofité, croyant 
que fonamourpiutoftquela 
violence le dcuoic rendre pof- 
fèfFeur de ce qu'il recherchoic. 
Dadlcurs fc^eprefencant que 
ce Rap viendroitinfaillible- 
menc aux oreilles du Roy, 
Prince qui deteftoie extrême- 
ment des aftes fi indignes, Se 
qui eftant defia mal fatisrait 
de fa retraite de- la Cour l'en 
chaftieroit exemplairement: 
il ferefolut d'imiter Scipion, 
& de fc vaincre foy-me£me 
par vnegloricufc conrinéce , 
après auoir autrefois rempor- 

♦ - . .... 1 a 
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te beaucoup de victoires fur 
fes ennemis. Maisl'impctuo- 
ficé de fa pailion, comme vne 
chandelle qui s efteint,vcnat 
tout à coup renuerfer cette > 
bonne penfee , luy fit ioûer à 
quitte ou double , & tenter 
les derniers efforts. Ma iette 
" par terre ôc la tourmente fi 
furieufement quelle com- 
mence à fe croire perdue : elle 
crie fa mcre,qûi tempefteà la 
porte comme vne furie, qui 
s'arrache les cheueux , & fait 
vn vacarme horrible, A^juoy 
la pourroit-on mieux com- 
parer qu a vne poule qui voit 
enleuerfcs pouffinsparlerm? 
hti, à Toifillon qui voidle fer- 
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pcnt beuuant fes œufs ou à 
celuy qui voit noyer fon en- 
fant fans luypouuoir donner 
aide? Cependant Cafilde fc 
fert de fes dents & de fes on- 
gles pour fa defence , enfon- 
çant les vnes dans les mains , 
& imprimant les aun es fur le 
vifage du Gouuerncur. En 
cette extrémité fcs cizeaux 

* 

luy firent vn bon office : car 
les tirantde fa ceinture, ainfl 
rerraffee qu'elle eftoit, elle en 
fitdetellcsbleiïeuresà Adol- 
phe *que changeant tout à 
coup fon amour en colère , il 
luy met les mains dans la gor- 
ge comme pour l'cftrangler. 

Mais aiant honte deles ioiïil- 
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1er du meute red'vnc fille, dot 
le fcul crime eftoie vne inuin- 
cible chaftete, il fc contenta 
de defeharger fon defpit à 
coups de pieds & de poing , 
dont il mal • traitta cete gene- 
reufe créature , violant de ce- 
te façon auffi cruellement les 
loix de l'amour qu'il auoit 
voulu honteufemét en per- 
dre celles de l'honneur. Apres 
cela il ouurit la porte comme 
pour la rendreàfamerc. El- 
le eftoit fi fanglante & fi 
deffigurec,que le moyen delà 
mefeop-noiftre eftoit de IV 
uoir veue auparauant a la lu 
miere qui eftoit dans la châ- 
bre.La fermière ôc Ion mari 
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qui ne la cognohToient point 
virent bien que ce n'eftoit pas 
vne de leurs filles, lefquelles 
s'eftoient défia Ieuees , eueil- 
lees par le grand bruit que ce 
tumulte auoit excité en la 
maifon. Adolphe comman- 
da à fes gens que fur le champ 
on rcmenaft Cafilde chez 
Melhîe dans le mefme Ca- 
roffe qui l'auoit amenée, la 
menaçant delà faire cftran- 
gler il dés le lendemain elle 
neluy rcnuoyôit, & fa pro- 
meuve & tous les eferits quel- 
leauoitdeluy:aurefte quefi 
elle fe plaignoit de ce qui luy 
<ftoit arriué , il auoit mille 
moy ens de la perdre & toutfr 
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ïàmaifon. Aumtoft dit auill- 
toft exécuté De cette façon la 
pamireCafildeau plus mau- 
uais équipage qui le puifle 
imaginer fut rendue à la vieil- 
le qui l'auoit fi malheureufe- 
ment liuree, laquelle fe penfo 
abandonner au defefpoir , 
fçachant que fon entreprife 
auoit eu vn fiicccz fi contrai- 
res ce qu elle s'effioit promis. 
Elle voulut fe mettre fur les 
cajolteries : mais Cafildene la 
voulut pas efeouter, deteftât 
en fon cœur fa trahifon & fk 
perfidie. \ lie defira au moins 
qu elle efTuyaft fon vifage , 6c 
mift quelque appareil à la 
play c quelle s'eftoit faite au 
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haut du front. Mais la chafte 
fille qui n'auoit autre impa- 
tience que de fe voir en fau- 
ueté entre les bras defemerc^ " 
nevoulutpenfcrà rienqu el- 
le ne fc vift ou elle defiroit. 
Dieu ! que deuint Blandine 
quand elle la vit en ce defor- 
dre! les entrailles maternelles ' 
qui font fi tendres fur les en- 
fans , combien furent- elles 
efmeues à iafpc6t. d'vn fi pi- 
toyable fpe&aclc? Ce fang , 
cete noirceur , ces pleurs , ces 
habillemens defehirez, cette 
contenance effrayée la rendi- 
rent curieufe de fçauoir qui 
auoit réduit (a fille en fi m'au- 
uais eftat : mais il fallut re- 



Digitized by Google 



Livre I. 115 
mettre ce difeours à vnc au- 
trefois pour pouruoir au plus 
nccefTaire. Sa playe eft ban- 
dée , fon vifage laué , on la 
déshabille pour la mettre au 
li<3:>où elle cft accueillie d'vnc 
grofle fievre qui la fait aller 
iufqucs aux portes de la mort. 
La jaloufe Scbaftic aucrtie de 
toute la menée par Mclifle, 
faifant femblant de s'attrifter 
du mal de fa fœur , eh eftoit 
pleine de ioye en fon amc,luy 
eftantbicn aduis que l'efteuf 
venoit a elle : enquoy pour 
fon malheur, elle ne fut que 
trop véritable Prophète. Ce 
fut par elle que non les pa- 
piers feulement , mais tous 
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v lesprefensque Cafilde auoit 
rcccus du Gouucrncur furent 

* ■ 

remis entre les mains de Me- 
lifle pour les rendre à Adol- 
phe : Lequel brufla les vns,& 
les autres furent partagez en - 
tre lauaricicufe vieille , & la 
vaine Sebaftie,qui ne vifoit 
qu'à faire fon profit & fon 
auantagedu dommage^ fa 
lœur. Mais Dieu qui perd les 
voyes des pécheurs , ôc qui 
confond leurs confeils, en 
' difpofera tout autrement 
pour le fouftien de la vertu, 
r & pour fa gloire , comblant 
dïgnominie celle qui tend 
aux honneurs par vn chemin 
^vicieux, & releuant en biens 
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& en dignité celle qui les me* 
prifepour eftre fidclle & con- 
fiante. ' 
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* ( ces deux fœurs dans 
w ^ les, balances de la Iu- 
ftice duCiel : par ôii nous co- 
gnoiftrons combien la con- 
duite de Dieu cft équitable 
&iudicicufe - > & combien les 
enfàns des hommes sot men- 
reurs&iniufttsen leur poids, 
l'ai veu le rnefchant.dit leRoi 
Pfalmifte,enfureminence, & 
plus efleué que les Ccdres du 
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Liban ricfuis repaile peu de 
temps après ,& il eftoit telle- 
ment abbatuquil ne paroif- 
(bit plus. Tâdisqueles bouil- 
lons de la eolcre d'Adolphe fe 
rafleoient , il ne penfe pas à 
TAmour.Gete briefue fureur 
effaça tout d'vn coup de fa 
fantaifie l'image aymee de 
e, pour y mettre celle 
du mefpris & de l 'indignatio: 
la conleruation de la renorîi- 
mcc'cft ce qui le trauaille par- 
mi les bruits fourds qui corn- 
mencent à s'efpandre touchât 
la violence quil auoit voulu 
commettre. Su hem après 
auoir enleué Dina,pour ap- 
paifer les enfans de Iacob 
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qui cftoiét fcs frcres,& qui ne 
pouuoientfoufffir de la voir 
mariée à vn incirconeiSjfc 
fournit à la loi de la circon- 
cifion: mais quand les dou- 
leurs le preflcrentjil fc repen- 
tit de s'y eftre range' \ mais 
beaucoup plus quand fîirpris 
en defordre , luy & fes gens 
furent faccagez. L apprehen- 
fion qu'eut Adolphe que 
cette a£Hon deshonorable 
qu'il auoit eflayé dexecuter 
ne portaft coup à J&Tfortune , 
& n'animaft dauantage le 
Roy contre luy, le tenoit en 
vne merucilleufe tranfe:mais 
parce que la Iuftice humaine 
ne punit pas les delîrs & les 

volon- 
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volontez , mais feulement les 
cfFe&s , faifant gloire de fa 
propre confufion , il vouloit 
tirer louange au lieu de blâ- 
me, &croyoit mériter recô- 
penfe au lieu de chaftiment 
de cette action , en laquelle 
félon fon 1 difco.urs il nauoit 
pas voulu faire le mal qui 
cftoit en fa puiflànce. Et puis . 
la petite qualité' de Cahlde 
sébloit rendre fa faute moins 

> 

fignalee , comme fi ceftoitlc 
droit des grands d opprimer 
impunément les moindresrce 
qui a fait dire au Pfalmifte, 
Tandis que braue l'impie îc 
pauure cft affligé. A peine 
Cafildeauoit-elk en fa mife- 

F A 
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rable douleur vnc voix pour 
fc plaindre, tant elle auoit 
peur que cet efprit farouche 
en prifi fujet de ruiner toute 
fa famille. Mais Blandine & 
comme femme ne fc pouuât 
taire, & comme mere faifant 
hautement retentir le ref- 
fentimcntde ïaffront qu'on 
auoit voulu faire à la fille em- 
pliffoit toute la ville de vacar- 
me & de diuerfes rumeurs , 
chacun faisât des iugemés fé- 
lon fon humeur fur la violéce 
d'Adolphe. Mais tous ces 
bruits de ville furent comcles 
mugiflemés de la mer quand 
clic eft orageufe,tout ce mur- 
mure des flots s abbat contre 

* 
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fable de la greue, ou les falai- 
fes du riuage ,& de l'aboye- 
ment de la tempefte il ne rc- 
fte que de Vefcume. Apres que 
le monde eut beaucoup parlé 
de cet euenement jl s'en laflà: 
& d'autres fujets commencè- 
rent à feruir d'entretien, cet- 
tui-cy fe faifànt de vieille dat- 
te. Durant l'orage lors que le 
Nocher fc voit à chaque mo- 
ment preft d eftrc enfeueli 
fous les eaux , il loue le bon- 



heur de ceux qui font fur la 
terre , & la tranquillité qu'il a 
laiflecen fon village : mais il 
n'eft pas plutoft hors du dan* 
èr & arriuc au port, qu ou- 
liant toutes ces frayeurs pat 

F ij 
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fees , las de la pauureté qu'il 

ur la terre, & allèche 

par le gain qui luy paroift 
en la nauigation , il re- 
monte fur la mer abandon- 
nant fa vie à la mercy des vêts 
& des ondes. Il en prit de 
mefme à Adolphe; la crainte 
d eftre diffamé deuant le Mo- 
narque, dont il redoutott la 
colère en la façon que les ani- 
maux cf Affrique tremblent 
fouslerughTement du Lyon, 
le tint quelque temps en de- 
uoir : mais fa vie qui auoic 
toufiours cfté liccnticufe,rap- 
pela bientolt après cetc bou- 
rafque paflee fes inclinations 
à cet appétit fenfucl,qui me- 
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rite aulli peu le nô d'Amour, 
que celui qu ont les animaux 
pourvne lemblable propen- 
fîon. Il luy faut vn fujet pour 
èfteindre fon ardeur. Les dif- 
pofitions qu'il auoit remar- 
quées en Sebaftie luy repayè- 
rent par la mémoire: il en (ait 
auertir Melifle., qui l'afleure 
auflitoft de la facilité de cette 
côqucftc. Et d'effet cette lotte 
fille fans aucune refiftenee fc 
rendit aux premières paroîes 
decetevieille,deuantqui elle 
auoit fouuent blafméfa feeur 
corne trop defgouftee. Cou- 
lons légèrement fur ce pas 
gluTant, ôc laiflant Iesparti- 
cularitez de ce vilain marché, 
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duquel ic ne parlerois pas fi ic 
n'auois intention de releucr - 
lesrofcsdcla vertu par lop- 
pofition des efpines du vice , 
ôc la haute couleur de celle là 
par l'obfcufe noirceur de 
celuy-cy, difonsquece fut nô 
fans conteftation feulement, 
maisauecvncaueugle & de- 
firee précipitation, que Seba- 
ftic fc remit au pouuoir d* A - 
dolphe, qui triompha de (a 
pudicité tadis que cette affet- 
tec faifoit trophée de fa pro- 
pre infamie. Ce fut cette oc- 
currence qui reueilla les dis- 
cours des iâgucs.O combien 
différente fut la réputation, 
des deux fœurs/Tandis que 
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par ceux qui ayment l'hon- 
neur ceteladrefle feduite eft 
chargée de plus d exécrations 
que le bouc emiuaire des an- 
ciens, la gloire de laimeeeft 
rcleuceiufquesauCieljOti el- 
le paroift comme vn grand 
figne, reueftue du Soleil de la 
chaftete, dot la profeflion eft 
dicte par loSage,fi belle & fi 
remplie de lumière , & digne 
d'vne immprtclle mémoire 
deuant Dieu , & deuant les 
hornmesroù elle eft veue fou- 
lant aux pieds les vanitez des 

Îrrandeùrs mondaines, dont 
a Lune eft le fymbole, &c 
couronnée non dvn diadè- 
me dor enrichi de pierres pre- 

F iiij 



11$ Casildb 

cicufes :mais cf vnc couronne 
de gloire & d'honneur, faite 
des mefrneseftoi lies qui cm- 
fcellilTent le Giel , ou plutoft 
d'vnc couronne d'or folideôc 
pur qui cft la faindte contîné - 
ce, rayonnante dhonneftete, 
de fain&ete & de cotirage. 
Combien diuers fut le iuge- 
ment des mondains qui metr 
tans leurs bouches profanqs 
dedans le Ciel, fe mocquoiéc 
de la (implicite de Cafildc , 
comme 11 elle euft de fes pro- 
pret mains eftoufé fa bonne 
fortune^ & loùoient laproui- 
Jencc de Sebaftic, qui auoit 
feeu empoigner l'occafion 
aux cheucux , & fe preualoir 
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de l*affec5tiô d'Adolphe! Mais 
cete prudence de la chair fc 
trouuera en fin eftrc vne vraie 
înorr, & femt|Iable à ces*Ar- 
dans qui conàuifcnt en des 
précipices ceux qui ïuiuent 
leur flamme infortunée. Du 
temps de la Gentilité on cou- 
ronnoit de fleurs & de feftins 
les animaux qu'on conduis 
foit aux facrifices. Le monde 
en fait de mefmc à ceux qu'il 
veut immoler à fa malice 
pour vn temps : il les couron- 
ne de rofes , il n'y a prairie où 
il ne leur laine cueillir les 
fleurs de mille délices paflàee- 
res : mais en vn moment il les 
iette dans les malheurs , ôc 
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fait de grands exemples de 
leurs defaftrcs. Quel creue- 
cœur pour vn temps à ceux 
qui cftoient partifàns de la 
vertu, de la voir fi maltraittee 
en Cafilde, laquelle réduite 
àdc honteufes ncceflités,vi- 
voit parmi Iesobfcuritez en 
tre les morts du fiecle ! elle, &c 
fàpauurc merequi dônoitmil- 
le malédictions à la desbau- 
chee Sebaftie , nofoient pa- 
roiftre pour la crainte qu el- 
lesauoicnt de receuoir quel- 
que outrage de la part du 
Gouuerneur,dont la vengea ■ 
ccn'eftoitpas bien aflbuuic: 
jreclufes comme des tortues 

dans leur maifon , elles vi- 
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uoicncd'vn pain de larmes, Se 
nebeuûoient que de l'eau de 
douleur. Le trauail de leurs 
mains faifoitleur nourriture. 
Ne vous fou uient-il point du 
vieux Tobie, ce vertueux ho- 
me, deuenu necefliteuxpour 
auoirrrop fait de biens? Mon 
fils difoit-il au ieunc , nous 
menons à prefent vne pauurc 
vie : mais nous aurons beau- 
coup de biens fi nous crai- 
gnons Dieu. C'eftce que di- 
loit le Pfàlmifte , que ceux 
qui feruent & chercher Dieu 
ne mâqueront de ch ofe quel- 
conque, lob fut réduit furvn 
fumier : mais après • {a fouf- 
francevoyezfa rétribution : 
~ ~ ■ " F vj 
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coutluy fut rendu au double. 
•Le fecrec des fecrets c'eft d'ar- 
tendre Dieu dans la tribula- 
tion , de s'y porter auec du 
courage, & de la fouftenir de 
bon cœur pour l'amour de 
celuy qui n enuoye cette chaf- 
fieufe Lia, l'aducrfité , que 
comme auant-courriere delà 
bellcRachel,laprofpcrité. Ce- 
pendant admirant la patience 
& longanimité de Dieu fur 
Tinfolence deSebaftie,taquel- 
le eftant dans les biens & l'a- 
bondance iufques fur la tefte, 
ingrate qu'elle eftoit, ne dai- 
gna iamais faire vifïter fa me- 
re* ûy fafceur,ny leur offrir 
aucune afliftance en leur be- 

i - 
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foin. Nous fournies en vu 
ficclc déplorable , puis que 
non feulement le vice y eft 
impuni : mais il règne effron- 
tément, fe pare des liureesde 
la vertu , & s'empare de fes 
honneurs. On le farde, on le 
dcfguife par paroles^ & dece- 
te force on cache lliorrcur 
queladcfformité porte auec 
foy. Les garces & les concu- 
bines des grands fe nomment 
leurs maillrcffes , on les ad- 
met aux bonnes compagnies, 
on les honore, on leur défè- 
re , on les appelle madame , 
bien qu elles ne foient que le 
fujct des infâmes plaifirs de 
monficur. Voylace que fait 
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la flatterie du monde, quon 
peut en quelque forte nom - 
mer idolâtrie politique. O 
temps, ô mœurs, ô mefpris 
infuportables du faincT: Ma- 
riage,© rcnuerfcment de tout 
ordre! îebaftie pompeufe & 
fuiuie comme vne 
pareccommevn temple, or- 
née comme vn Autel, nepa- 
roift que corne vn Ciel eftoi- 
lé, tant elle a de perles & de 
brillans de tous codez. Adol- 
phe s'cftant coiffé non tant 
de fes beautez que de fes af- 
fetteries , ne luy rerufe que ce 
nu elleneluy demade point: 
ou plutoft prévenant fes de- 
mandes , il l'accable de pre- 
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fens, comme s'il euft voulu 
l'enchaîner oubicnl'enchaf- 

* • 

fer dedas l'or & les pierreries. 
La voyla au faifte de la roiic 
& au deffus de fes efpcrances. 
Elle règne il abfolumenr fur 
les volontez de ce vieillard 
qu'il ne voit plus que par fes 
yeux, & ne refpirc plus que 
fon haleine. Chacun s'en eftô- 

- 

ne, & comme il eft poffible 
qu vite petire efuécee ait ren- 
uerfele ccrucau d'vnSeigneur 
qui auoit autrefois paru fi 
prudent en fa conduite. Mais 
ceux qui fçauent que la deité 
qu'il fuiuoit eft aueugle , cef- 
feront d admirer fa folie , 
eftant impoflible de 
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la fagellc auec l* Amour,& de 
maintenir la raifon en fon en- 
tier dans vne paffion (1 vio- 
lente. Cette feiucur amou- 
reufe ne dura gueres fans 
tomber dans la fureur de la 
jaloufie.Car outre que cette 
frenaificeft vne ombre infe- 

[>arablc de l'amour fenfuellc, 
es vieillards y fonr d autant 
plus fujets que les autre%quils 
ont plus d'occafion de ie dé- 
fier deux meftnes , comme 
n eftans plus en 1 âge qui puif- 
fc donner de ramour,encore 
qu'ils en puifTent receuoir. 
Les perfonnes vaines &affet- 
tees comme eftoit Sebaftie 
ne font jamais iudicieufes , ôc 
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il y en a peu qui n'abufcnt in- 
folemment de leur profpcri- 
té ; de forte qu'elles ne fem- 
blcntauoircftéefleuees bien 
haut que pour rendre leur 
cheuce plus lourde. Cete for- 
te croyant augmenter la paf- 
fion qu'Adolphe auoit pour 
elle , ou bien la conferuer en 
luy donnant de la jaloufie , 
non feulement n euitoit pas 
les occafions de luy faire nai- 
ftre du foupçon : mais eftoit 
bien aife de fe faire caj oller &c 
mugueter pour luy donner 
desombrages. Souuét Adol- 
phe luy en fit des plaintes : 
mais comme elle eftoit plai- 
fante elle tournoi^cela en ri- 
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fec,commefi elle'cuft voulu 
braucr celuy qu clic penfoie 
tenir captif. A fes courroux el- 
le oppofoit des carefles fi ar- 
tificieufemcnt charmantes , 

3u'il eftoit contraint de luy 
cmander pardon des offen- 
ces qu'elle luy faifoit : fi bien 
que d$ ces riottes elle en ti- 
roic des augmentations d'a- 
mour. Mais en fin fes feintes 
palTerent en veritez , & les 
foupçons d' Adolphe deuin- 
drent des oracles. Son appé- 
tit dcfbordé ne fc contentant 
pas de ce vieillard, clic ietta 
fes yeux & fes defirs fur ceux 
des Gentis-hommes de la fui- 
te d'Adolphe qui luy fem.- 

» 
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bloienc plus propres à aflou- 
uir fes deshonneftetez: & elle 
en vint iufques à tel degré 
d effronterie ( tant l'impudé- 
cc cft voifine de Timpudicité) . 
de ne s'en cacher prefque 
plus, ou au moins d'en don- 
ner des conic&ures que les 
moins clairuoians pouuoient 
prendre pour certitudes. Ce 
qui mit Adolphe en la plus 
grande fureur qu'il euft ia- 
maisreiîentic, & luy fit mi- 
nuter des vengeances contre 
cette ingratte , qu'il vbuloic 
rendre hgnalecs pour leur ex» 
ecz & 'pour leur nouueauté . 
Mais parce qu'il vouloir 
auoir despreuues indubita^ _ .v 
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blés de l'infidélité de Sebaftic 
pour auoir droit de la chafticr 
plus exemplairement , il veil- 
loit fi foigneufement fur fes 
a&ions , & mettoit tant d e- 
piees aux aguets, que cette 
ruzeesen eftantapperceuê, le 
tintdauantage fur frs gardes , 
& fàns en deuenir plus modé- 
rée mit toute fon induftrieà 
pécher plus finement. Du- 
rant ce temps- là , tandis que 
Dieu ( dont l'exercice ordi- 
naire eft de depofer les puif 
fans deleurfiege & d'eleuer 

- les humbles, efcartantlcsor- 

- gueilleux de l'efprit de fon 
cœur, qui ne chérit que les 
perfonnes bleflees ) prépare 
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des chaftiments à l'arrogance 
de Sebaftie. L.e temps de l'e- 
xaltation de Cafilde arriue, 
comme s'il euft voulu renou- 
ueller en quelque forte Mai* 
ftoire de la répudiation de 
Vafthi,& del'eleuationd'E- 
fther. Cafilde ayant acquis la 
réputation d'Efter vn miroir 
de çhafteté, & de confiance , 
plufieurs par curiofité la défi- 
foi et voir: mais les occafions 
de la rencontrer eftoient fi 
rares , que fi on ne la voyoit 
aux Eglifes , il ne falloir pas 
cfpercr de l'aborder en fa 
maifon qui eftoit clofe à tous 
les hommes , ny de laccofter 
en vne compagnie : car elle 
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les fuyoit toutes , fçachant • 
qu'on n e reuien t iamais m eil - 
leur des aflemblecs mondai - 
nés, non plus qu'on ne rap- 
> porte point de ianté des lieux 
infe&ez. Vn Seigneur de la 
Prouincc que gouucrnoit 
Adolphe , ôc qui portoit le 
tiltre de l'autre , cftant venuà 
la ville, & s'eftant trouuç en 
diuers lieux où l'ordinaire en- 
tretien eftoit de la différence 
des deux foeurs > fut efmeu 
d'vn fecret defir devoir celle 
qu'ô difoit n eftre pas moins 
belle que fage. Car pour Se- 
baftie clic ne paroiffoit que 
trop aux yeux d'vn chacun, / 
cftant efleuce ftir le théâtre de 



Digitized by Google 



Livre IL 14$ 

de la vanité, & toufiours des 
premières parmi les bals & les 
Feftins. Gcrcon, ainfi nom- 
merons nous ce Comte, l'y 
auoit veue fouucnc, ôc fou- 
uéc il s'eftoit emerueillé'quA- 
dolphe euft pu attacher fes 
affections à vne perfonne dç 
(i peu de mérite , & mefmc 
d'vne beauté' au deffous de la 
médiocre , & qui ne fe fou- 
ftenoit que par la fleur de (a 
icunefTc. Cafildc à ce qu on 
luy dit , eft toute autre enofe: 
ce qui luy donne vn extrême 
deur de contenter fes yeux 
d'vn objet dont la vertu ra- 
uiffoitdcfia les pçnfees desô 
amc. Il vfa de tant de diligen- 
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ce qu'il la vid au lieu fcul où 
il la pouuoitvoir,c' eftl'Egli- 
fc. II la vit donc en vn habit 
fimodefte , aucc des yeux de 
colombe Tauces dans le lai& 
d'vnc vifible innocence, en 
vne contenance fi humble, fi 
modefte & fi deuotc , qu vrie 
mauuaifc penfee n'euft ofé 
Iapprocher, & les Démons 
mefmcs redoutoîét l'abbord 
de fa pureté & de (à façon an- 
gelique. Gereon ayant défia 
Tame toute pleine de l'admi- 
ration de là vertu , & tout 
embaume de l'odeur de là 
bonne renommée dont il 
cftoit amoureux , deuint en 
va inftanr ( fon coeur éftant 
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dcpofé à cette pure flamme } 
fi cfperdu des grâces qui rc- 
luifoient lui Ion vifage, que 
fon amour auilitoft parfaite 
que nec Iuy ofta toute forte 
de difeours , & ne luy laiffa 
que la refolution de lauoir 
pour femme ou de n'eftre ia- 
mais mariée. Ce icune Sei- 
gneur auoit encore fa mercôc 
n y auoit qu vn an qu'il eftoic 
entre dans l'âge , que les loix 
ont deftiné à la ma jortté.Bien 
qu il fuft en la pofTeffion de 
l'héritage de fon pere , & co- 
rne majeur qu'il puftvfer de 
fes droits : ncantmoins le ttU 
pcft qu'il portoit â fanicre, 
ayant eftéfort bien cfleué >Cc 
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lelpoir qu'il auoit d'en cirer 
beaucoup de bien s'il fe te- 
noitdans fon obeïflance , le 
fit refoudre à Iuy çommuni- 
querfon deiTein, & de tâcher 
d auoir fon confentement 
pour ce mariage. Surcetebô- 
ne penfeeil fe détermina de 
voir Cafilde &: de luy parler, 
pour voir li fon efprit réf. 
pondoit à fon vifcge & à cete 
grande réputation de vertu 
ôc d'honnefteté qu'elle auoit 
acquife dans le monde ; car 
non feulement pcrfpnne ne 
difoit mal d'elle, en quoy 
l'efcrituremetla plusgrande 
gloire de la vaillante Vefue 
qui deliura Bethulie : mais il 
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n'y auoit celuy qui ne la com- 
blai!: de Touanges & de béné- 
dictions. Ce fut pourtant en 
vain qu'il effaya de l'abbor- 
der : car cette rofe eftoit en- 
uironnee de tant d'efpines,& 
elle euitoit la rencontre des 
hommes aucc tant de foin & 
par des hiittes fi eftudiees, 
qu'il ne put iamais luy parler. 
On dit que les cheuaux qui 
ont cfté retirez de la gueule 
du loup sot fort ombrageux/ 
& la Colombe qui s'eft vnc 
fois (auuee des ferres de A'oy- 
feau de proyc , tremble au 
mouuemcnt de lâ moindre 
fucilie.- Cette fille ayant vtte 
fois efté fi proche de fon nau- 
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frage,tenoitlacomicrfation 
des hommes plus perfide ôc 
defloyale que lés flots delà 
mer : de forte qu'au lieu de 
s'y fier, leurveue ôdcurcn^ 
tretien luy eftoit en horreur. 
Blandine fa m ère, bien que 
toute effarouchée , & de la 
desbauche de Sebaftie & de 
ce qui auoit efté attenté en 
Caiildc,ne laiffapas pourtant 
xlcparlcrà Gereon, quina- 
yantqucdelhonneftctèdans 
Ion intention , ne péfoit pas 
en cidre fî rudement traitté en 
luy propofànt le defir qu'il 
auoit de prédre Cafilde pour 
iâ femme. Blandine s'eftant t 
enquife de fa qualité , &pre- 

». 
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nant garde à fon âge & à {a 
bonne mine,crût que ceftoit 
vn leurre à vn appas quvn 
dciTcin ferieux & véritable: & 
croyant que ce fût vn ieune 
eourtifan qui fe vouluft ou 
ioiier de fa (implicite, ou fur- 
prendre fa fille par cete ruze, 
non feulement elle ne fit au* 
cunc rcfponce à fa propofi- 
tion : mais elle lerenuoyafi 
rudement , que fi ce Seigneur 
neuft eu beaucoup d' Amour 
pour la fille , la rudelTe de la 
rncre euftefte capable de lc> 
rebuter. Mais le feu dont il 
eftoit efpris, eft en cela con- 
forme à ces feux d'artifice qui 
bruflent dans les eaux, 6c fc 
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rendent plus ardans par le 
vinaigre. En vain iura 6c pro- 
tefta-il à cette femme , qu'il 
parloitàla bonne foy & fans 
aucune mauuaifepenfcc.rplus 
il faifoitdes fermens, moins 
eftoit- il crû En vain eiTaya- 
il d'obtenir la permiflîon de 
parlera Calilde :car cete mè- 
re qui en eftoit ialoufe com- 
me de fon trclor, & qui la 
vcilloitauecplus de foin que 
le dragon, qui ne dormoit ia- 
mais,n'en employoitàla gar- 
de des pommes d'or du iardin 
desHcfpendes, ne le voulue 
iamais confentir. Et Cafilde 
quinauoit autre mouucmëc 
ny volonté' que le comman- 
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dcmcnt de Blandinc, obferua 
û exactement la defîence 
qu'elle lui fie de voir Gercon 
& deluy parler, que prenant 
tout homme pour luy , afin 
de ne le regarder pas,elle n'en 
confideroit aucun autre : Cç 
qui met ce Gentil-homme en 
des impatiences qui fe peu- 
uent plus aifement imaginer - 
que dépeindre. En fin ne 
' lçachant par ou empoigne* 
cçs chaftaignes heriflees de 
toutes parts , ny comme abv 
border ces roches dures de 
inacceffiblcs , il s'accofta d'vn 
des proches parens de Blandi- 
ne , homme de bon fens ôc 
accort : lequel iugeant que 
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Gereoti parloit aucc trop 
cf ingénu ité& trop de paffion 
pour n'auoir que de lafeintc 
dans lame , & qu'il meri- 
toit bien qu'on luy fift vn au- 
autre accueil que celuy qu'il 
auoit reccu de ces femelles ef- 
farouchées , luy promit de 
faire en forte qu'il fer oit 
ouy, pourueu que les chofes 
fc paflaffent auec honncur,& 
Bluffent autre fin que le ma- 
riage. La gloire d'vne alliance 
fi relcuee , & lappuy qu'il 
cfpcra de ce Seigneur le luy 
fit fouhaitter pourmary à fa 
parente : n'y ayant rien qui 
flatte tant l'efprit des gens de 
médiocre condition que de 
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dire vn tel Comte ou vn tel 
Grand eft de ma parente' , ôc 
i'ai ce bien de luy appartenir* 
Il fe rendit donc entremet- 
teur de cette affaire: & adou* - 
ciffarrtlcs cfpritsdc Blandinc 
& de Cafilde , il les rendit 
plus traittables,en les aiTeurat 
que s'il ne voyoit toutes cho- 
fes dans les bornes de Thon- 
nefteté , il aymeroit mieux 
mourir que de s'en mefler. 
Mais comme il eftoit Sage il 
leurconfeilla de fe conduire 
en cecy la bride à la main , & 
d'y marcher auecxrirconfpe- 
&ion comme fur des cendres 
xnifes fur des charbons ardés , 
& comme fur des fleurs o\i 
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des ferpens feroient cachez. 
La icunefle de Gercon leur 

M 

eftoie autant fufpe&e que fa 
qualité :ils feeurét qu'il auoi c 
encore fa merc , & refolurent 
de ne fouffrir point cefe re- 
cherche quelle n'y côfentift, 
afin que tout femenaft auec 
la bien-feance qui doitacco- 
pagner les œuures de lumiè- 
re. Ce fut vne médecine peu 
amerc & bien difficile à aualer 
à Gercon » l'extrême incgali- 
, 4 té defa condition & de celle 
* deCafilds >iointe a l'humeur 
hautaine de Prifquc fa m ère, 
de laquelle il defcfperoiE 
d'obtenir le confentement 
pour vfle alliance tellement • 
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difproportionnee , le met- 
t oient en vne angohTe incon 
ceuable. Il fait voir qu'i 
majeur, qu'il cft cnpofTeflio 
de fes droits qu'il veut bien 
rendre ce dcuoir à (àmere de 
luy demander ce congé'; mais 
que ne l'obtenant pas, fa pat 
kon le porte à pafTer outre, & 
à préférer fon contentement 
à cette obey (Tance. Cependac 
ni Cafilde ni fa mere ne veu- 
lent point entendre à cete re- 
cherche quelque auantagcu- 
fe qu'elle paroilïe, fi ellen'eft 
iuftifiéc pari accez delà Qô- 
tefle Prifque. Phoras le pa- 
rent de Blandinc quteondui- 
foit cetc négociât ion,n cfioic 

fm , - ^ ~ ^y. m- — 
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pas dauis qu'on obfcruaft 
cane de ccrcmonics , eftimant 
quec'eftoit affezque ce ma- 
riage fc fift à la face de l'Eglifc 
aucc toutes les folemnitezqui 
ont de couftume de s'obfer- 
uer en fadminift ration de ce 
Sacrement. Mais il ne pûtia- 
mais perfuader à Cafilde qu'il 
n'y euft en ce mariage quel * 
que tache de clandeftinité,{î 
ja merc du Comte n'y consé- 
toit auffi bien que Blandine : 
& afin de ne donner aucune 
occafion à la medifancc,de 
dire cjuellc euft amufé Ge- 
rcon a (à pourluite , & l'euft 
abufé par Fcs attraits , tant el- 
le eftoit curie ufe de rendre fcs 

■■— - • fm~' ■- * mm ■ 
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voy es droites ,& de chemi- 
ner en la fptendeur du iour 
auec honnefteté y iamais elle 
ne voulut l'entendre ny le 
voir en aucune compagnie. 
Le Comte ne la pouuant cô- 
fidererqua rEgliic,oiicIlcnc 
pouuoitpas empefeher qu'il 
ne fe trouuaft: mais ne lofant 
abborder, foir par la reueren- 
cc du lieu, qui n'eft pas defti- 
né à de tels entretiens que 
ceux que fa paffion luy euft 
dictez ; (bit pour le refpccl: 
qu'il portoit à la fain&cté & à 
la vertu de cete fille» qui pou- 
uoit eftrc appclleevn Tem-> 
pie viuant du S. F.fprit: II 
voulut employer la plume au 
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deffaut de la parole qui Iuy 
cftoit interdite: mais les ef 
crits luy furent renuoyezfans 
eftre leus , ce qui le mettoit 
en vne peine incroyable: mais 
quelque peine qu'il euftilne 
demordoit pasvn feul poin& 
de fa refolution, qui cftok ou 
de mourir ou de venir à bout 
de fon entreprife car de viare 
fans pofîeder Cafildc, c'eft ce 
qu'il ne pouuoit faire entrer 
en fon efprit. Apres auoir 
cherché inutilement tous les 
moyens de foulager fa paflîô 
au moins de quelque parole, 
il part & va trouuer fa merc 
enfaComtc^endeiTcinde la 
coniurcr fi elle aimoit fa cou- 

/ 
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fcruatioti, de confentir qu'il 5 
recherchait & efpoufaft cete 
fille. A !a propofition cju'ii 
luy en fît auec toutes les fou- 
rni/lions les plus humbles Ôc 
les conjurations les plus pref- 
fantes dont il fe pût auifer,il 
ne trouua quvn rebut accô- 
pagné de termes fi afpres qu'il 
deiefpcra auffiroft d'obtenir 
de fà mere la grâce qu'il luy 
demandoit. Quelles repro- 
ches ne Iuv fît- elle de la lâ- 
cheté de fon courage, pour 
auoir abbaifle fes yeux fur vn 
fil} et fi efloignê de la gran- 
deur de fa maifon & de la 
gloire de fon fang? Que de 
menaces do malediâiôn au 
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lieu de bencdi&ions'il conti- 
nuoit a aimer vn fujetfi peu 
digne de fon alliance & fi dif- 
proporxionné à fa condition/ 
Quelles proteftations de ne 
prefter jamais fon confente- 
ment à des nopees tantine- 
gales , mais d'y apporter tou- 
tes les oppofitions & lcsob- 
ftacles qui feroient en fa puif-- 
fance.ôc d'employer tout fon 
crédit , & d'armer tous fes pa- 
rens & fes amis pour renuer- 
fer vn delîein fi ruineux à leur 
famille! En fomme elle n'ou- 
blia rien pour le diuertir & 
luy difTuader vne entreprife 
quelle eftimoit également 
honteufe que delauantagcu- 
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fc. Mais tout cela ne guerif- 
foit pas la playe de Gcreon , 
au contraire , il rendoit fon 
vlcere plus enuenimec & fa 
paflion plus violente. Toute- - 
fois il fc fit tant d'effort, qu'il 
diflimula Ce mieux qu il pût 
fes reffentimens : & preifant 
dans le filence vnc extrême 
douleur , fa modeftiele retint 
de repartir à fa mère félon que 
hiy di&oit fon deplaifir. Aiât 
toufiours efté bien eleué & 
nourry auec vn grand refpeâ: 
vers celle qui Tau oit mis au 
monde, il ne voulut pasrai- 
grir par des répliques qu'iL 
eftouffa dans fa bouche, bien 
qu'il les ruminait en fon ame. 

V 
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Mais comme vnc feu qui eft 
clos redouble fa véhémence 
de fon ardeur , ainfi fait la 
douleur quand elleeft ferrée. 
Cete contrainte le rcndoitfi 
morne & fi refueur,que peu 
àpeuildeuintii chSge d'hu- 
meur & de vifage, qu'il n'e- 
ftoit plus rcconnoifiable : la 
yiue couleur qui paroiffoit 
en fon teint sefuanouit , & 
les rofes y font place à des lys 
qui le rendent auffi blefme 
qu vn trepafle : la ioye s en- 
fuit de fes yc»x & de fa bou- 
che & n y laiffe que les pleurs 
& les plaintes : les côpagfties 
où ilparouîoit auparauantfi 
plein d attraits ôc aucç tant 
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d'auantages 5 luy deuiennent 
odic ufesî il fuit & la vcuë & la 
lumière pour s'entretenir ou 
plutoft pour le ranger dedans 
l'ombre & le filencc. il ne 
voit plus le Soleil qu'auec pei- 
ne la nuicl: ne luy eftdeli- 
cieufe qu'à caufequ elle nour- 
rit fes ennuis de fortes rc- 
ucrics. Ny la chafle, ny le icu, 
ny la conuerfation , ny les- 
exercices , rien ne le peut di- 
uertir, & c'eft accroiftre fa tri- 
fteffe que de luy dire qu'il fc 
refiouïffc.Ce n'eft plus qu'vn 
fantofme , vn fimulacre vi- 
uant ou plutoft vnc ombre 
de cimetière Prifquc voit cet 
cftat déplorable de fon fils & 
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s en attrifte , clic n'en ignore 

;>as la caufe : & neantmoins 
on courage plus fort que (a 
compaffion naturelle neftoit 
tendre ne luy permet de rab- 
batre vil poinft de fa feucrice, 
ny de le foulagcr de quelque 
rayon d'efperancc. Depuis 
que le chagrin & la mélanco- 
lie ont gaigné vn coeur, ôn ne 
les en chaiïe pas fi aifement, 
qu'on les empcfche de s'y 
cftablir : ce font des limes 

• a 

fourdes qui rongent infenli- 
blement, & qui mènent au 
riuage de la mort auât qu'on 
s'en foit apperceu. Cepauurc 
Gentil-homme batu de deux 
vents contraires de l'Amour 
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qu'il auoit pour Cafildc , ôc 
cie la rcuerencc qu'il portoit à 
fa mcrc , dont i'vn luy don- 
noit du dcfir , & l'autre luy 

leuoit refperance,nepouuat 
plus fbuftenir la véhémence 
de ces partions, & voyant "(on 
art furmotuc pat !a tempefte, 
fut contraint de lafeher le ti - 
mon : & laiflant aller fà bar- 
que à la merci de l'orage il 
s'abbatk fous 1 effort d'vnc 
fieurc ardente & continue, , 
qui en peu de iours fit iuger 
aux Médecins que la feule 
mortenfcrortlcre/ncdc. Ce 
fut icy la pierre de touche qui 
- efprouua l'amour maternelle 
de Prifque , & qui rompit en 
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elle l'ooftination dont elle 
auoir iufqu'al ors fait rempar 
contre les iuftesdefirs de l'on 
fils. Elle auoit bien d'autres 
enfans , mais la plus grande 
part eftoient des filles, qui sot 
plutoft des fardeaux que des 
foulagemens en vne maifon: 
elle auoit vn petit fils qui 
auoit cfté dés fon berceau , fé- 
lon la mode des grandes mai- 
fon s, deftine'àl'Eglife & fur 
la tefte duquel fe repofoient 
de grands & gras bénéfices 
qui eftoient comme heredi- 
tai res en la famille. Gereon 
eftoit toute fon cfperance : & 
comme il eftoit l'aifné & le 
chef,il eftoit auflî tout l'appui 
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&toutlefouftien de la mai- 
fon. Ce qui l'afflige le plus eft 
de fc fentir comme coulpablc 
de fa perte pour la rigueur, 
qu elle luy a tenue, & la feue- 
ritedont elle a mal trait té fort 
bon naturel. Encore fi elle 
euft flatté fa paifi on de quel- 
que parole , & tempéré fon 
amertume de quelque lenitif i 
elle feroit en quelque façon 
fbulâgee : mais au poinctoû 
il eftoit, cette repentance luy 
eftoitinutilcj&lcs promeuves 
de le contenter eftoient tar- 
diues &: hors de faifon. Neât- 
moins encore vaut-il mieux 
{e reconnoiftre tard que ia- 
mais,&aux extremitez onfe 
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fert de tout ce qui peut ap- 
porter du foulagement. Elle 
l'abborde, & le voyant les 
yeux naeeans en la mort Se 
lame fur le bord des lèvres, 
afin que le trefpas lui foit 
moins amer & qu'il pafle 
à vne meilleure vie auec quel- 
que forte de fatisfa&ion, elle 
luy témoigne le regret qucl- 
le a de lui auoir efté moins pi- 
toyable : & prend le Ciel à 
tefmoing , qu encore qu'elle 
fe fente criminelle en ayant 
donné fujet au deplaifir qui 
l'auoit réduit à ce poind: clic 
cft neantmoins innocente en 
la volonté , fon deffein n'a- 
yant ïamais eu autre but que 

ion 
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fon bien & fon auanccrhent, 
& fa refiftancc à fes dcfîrs , 
n'ayant cfté fondée que fur 
l'obligation qu elle penfoit 
auoir des'oppofer à fa ruine. 
Mais que fi la repentance ef- 
façoit toute forte de crime > 
elle penfoit cftre purgée de 
celuy -làrveu la douleur qu el- 
le auoi t de luy auoir efté fi 
cruelle. Que fon malheur la 
rendant fage luy feruoit de 
ciheepour luy Faire tomber 
les cfcaillcs des yeux, & luy 
faire connoiftre que la ri- 

frueur met le feu aux plaies au 
ieu de les guérir , & qu'il ne 
faut pas toufiours au raid du 
mariage tât regarder les bics 
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& les naifTances que les incli- 
nations &les affections: V eu 
que les biens ne font que 
pour les perfonnes,&non les 
perfonnes pour les biens; 
citant beaucoup plus raifon- 
nable d'aiufter la pierre de 
la fortune à la règle desvo- 
lontez , que d'appliquer la 
règle des defirs à lapierre on- 
doyante & incertaine des fa- 
cultcz temporelles. Et quç 
s'il plaifoit à Dieu exaucer 
les prières, qu elle luy fa i foi t 
pour fàfànte', elle ne fe ren- 
droitplusflobftineeàlc con- 
trarier : mais quelle tâche- 
roit de luy complaire par vnc 
iufte & raifonnableacquicf- 
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cence. A ces mots fi dirîerens ' 
de ceux que cette merc impe- 
rieufe auoic de couftume de 
faire fonner aux oreilles de ce 
fils rcfpe&ueux & obeiflant, 
Je pauurc Comte d'vnevoix 
cafle 6c mourante repartit 
en ces termes: Madame, ie ne 
" fçaurois mourir plus fatisfaic 
qu'en rendant la vie à celle 
qui me la donnée. Les fleu- 
ucs n'ont point de repos 
qu'ils n ayent rendu pour tri- 
but à la mer les eaux qu elle 
leur a communiquées en leur 
fourec. Icncmeiuis propofe 
durànt ma vie autre but que 
la gloire de vous honorer & 
de vous obeyr : c eftoit là le 
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deuoir auquel ie vous cftois 
oblige par ma nauTancc. Si 
la fiu d'vn chacun ëft fa féli- 
cité, la mienne eft accomplie 
parles derniers fanglotsquc 
ie rends entre vos bras com- 
battu de penfecs & de defirs 
qui m'eftoiét agréables, mais 
qui vous deplaifoicnt. I'ay 
mieux aimé enoifir vne mort 
fombre , & eftouffer mes 
plaintes dans le filencc,que 
de viure & me foulager en 
vous defagreant. Auffi, Ma- 
dame , mefufTe-ie eftiméin- 
digne deftre forti de vous,fi 
i'eufTe apporté quelque altc- 
ratiôàvoftre repos, & trou- 
blé le contentement & h 
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paix de voftrc famille. le ne 
me plains que de mon mal- 
heur, & non de voftre reil- 
ftancc,puis que celle- cy a efté 
fondée fur de grandes raisôs, 
dont ie nay pu me rendre, 
fufceptiblc, parce cjue l'ex- 
cez de ma palfion m en au oit 
rendu incapable Tout au 
plus ie ne puis eftre accule 
que d'auoir aymévn fujet 
extrêmement aimable , & de 
qui les vertus ( fans parler de 
fesbeautez que le temps peut 
& doit flétrir ) méritent non 
pas vn Comté , mais vn 
Royaume. Le Ciel m'en a 
voulu priuer, parce que l'en 
eftois indigne, & il s'eft fer- 
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ui de voftrc oppoficion ppur 
arrcftcrlc cours demesefpe- 

* Madame , c'eft en 
vain que vous les voulez re- 
fufeiter pour des promefles 
qui ne font que fur vos lèvres 
& non dans voftre cœur , ic 
ne fuis plus en eftat de recc- 
uoir du foulagement de cette r 
douce feinte. le vous prie de 
me biffer fo ufFrir en paix la 
mort à laquelle vous m auez 
condamne', & queiereçoi en 
paticncc,puis quelle me viéc 
d Vncmain de qui les blcffcu- 
rcs mcfmcs me font vénéra- 
bles. A u moins, Madame, ne 
me refu ferez vous pas voftrc 
dernière bénédiction, puis 
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que ie meurs non feulement 
dans voftrc obehTance, mais 
pour vous obeyr , au lieu de 
cette malédiction dont vous 
me menaflïez {i ie me fuffe 
rendu rcfra&airc. C'eft ce 
que ie vous demande pour 
dernière grâce Madame , 6c 
auec toute l'humilité de mô 
ame , afin qu elle s'en aille 
contente trouuer celle de mô 
perc entre les bras de Dieu, 
llfeteut ici, & en ce fanant 
il laiffa vn double dcplaifir 
dans le cœur de la ComtefTc 
parle fouucnir de fon mary , 
& la perte vifiblc de ce icunc 
Seigneur qui en cftoit le por- 
trait anime. Sa douleur fut 

H îiij 
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fi violente qu'elle demeura 
long temps fi ftupide, que de 
toutes les fondions de la vie 
il ne luy reftoit que de celle 
des yeux qu elle tenoit fichez 
fur ce fils mourant. A la fin ils 
fe troublèrent & elle tomba 

M 

cnvnlongôc eftrange elba- 
huTcmcntj que durant quel- 
que clpace de temps elle fut 
tenue pour pa^Tee Quel ren- 
gagement de mal fut-ce au 
pauure Gercon, qui s outra - 

Eeant foy mcfme de paroles 
: difoit malheureux &com- . 
me parricide, peûfànt cftre 

cette mort. A la fin ._. 
à force de remèdes on vit re- 
paroiftre quelques fignesde 

■s 
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vie,& àpcu de temps de là el- 
le reuinc entièrement à foy, 
fi c eft reuenir à foy que d'en 
fortirparles tranfports& les . 
paroles defeiperees que l'a- 
mertume de fes regrets fie 
fortir par fa bouche. le n'en 
veux point faire le récit , puis 
qu'auflibien ce ne fut pas la 
raifon qui les profera : mais 
vn regret fi grand qu'il ne 
pouuoit former de petites 
plaintes. Mais fon plus vif 
reffentiment eftoit de ce que 
sofils prenoit pour feintes les 
promefTes qu'elle luy auoit 
faites de bonne foi & de tou- 
te la finceritc de fon ame. de 
confentir à ce mariage qu'il 
' ■ H v 
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auoic dcfiré s'il rcucnoit à 
CQnualcfccncc. De cela clic 
prenoit à tefmoing ecluy qui 
fonde les reins , qui pénètre 
nos penfecs, & que rien de 
cache ne peut tromper. Sur 
quoy fc mettant à faire des. 
(ermens capables défaire nai« 
ftrede la certitude en lame 
la plus douteufé , il fcmblc 
que ce fouffle refufeita ce 
pauurc mourant &luy redô- 
na I'cfprit de vie. Car comme 
la Lune cclipfee par Toppo- 
fition de la terre reprend vnc 
nouuellc clarté quand le So- 
leil la regarde : & toutain- 
fî que la lumière chafle les té- 
nèbres :aufli la caufe de cette 
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maladie qui eftoit la trifteffc* 
& le defcfpoir venant à cef- 
fer , l'effed peu à peu com- 
mença aufli à diminuer, Se 
dans peu de iours des por- 
tes de la mort où le chagrin 
auoic précipité Gercon , il le 
vitrelcué à celles delà (ànte. 

Que le Proucrbe eft verka- 
blc, Le péril palTè on fc moc- 
que du Sainft que Ion a in- 
uoequé auec beaucoup d'ar^ 
deur. Le Comte ne fut pas 
plutoft en coualcfcencc que 
la Comteflefa mere oublia 
tout ce quelle luy ^auoit il 
fôlemncllement promis. H 
cft vray que pour donner 
fueillc & couleur d'exeufe à 
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fou inconftance & fc priuer 
du blafme de parjure , clic fie 
vnc afTemblee de parés pour 
leur demander leur auis tou- 
chant ce mariage : lefquels 
preocupez & de les prières & 
des raiions que leur reucloit 
la fagefTe humaine , qui eft 
vnc prudence de chair &de 
làng , & qui ne regarde que 
les interefts & les maximes 
du monde , ils conclurent 
que Gcrcon n'y dcuoit pas 
entendre s'il ne vouloit par 
cette met alliance ietter vne 
honteufe tache fur fapofteri- 
té. Pauure vertu, qu'il cft aifé 
à voir que ton Roiaumen'eft 

pas de ce monde ! car H tu en 
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eftois , il feroit au moins au- 
tantd'eftatdetoyque des ri - 
chefles ou des honneurs paf- 
fagers : mais tu es fi peu cfti- 
meede Iuy, qu'il te compte 
pour rien : & fi vnc fille n'a 
de 1 argent , elle auroitautât 
de perfections que le Ciel 
rhonftre d'eftoiles , elle eft 
mife parmi les chofes delaif- 
fees. Voyla Gcreon débouté 
par cet arreft de fes préten- 
tions , & rentre de fièvre en 
chaud mal, ie veux dire de la 
triftclTe dans la rage. Que ne 
dit-il contre l'influence de sô 
cftoille, mettant fa bouche 
dans le Ciel, & vomifTant 
contre les aftrcs innocens 



Di 



iSt C A S l\ D E 

ce que la fureur fait pouffer à 
vn efpric qu' elle poffede/ A 
quoy me referue, difoit-il, 
l'mfolcncc de nu mauuaife 



fortune? n'eût-cc pas efté vnc 
a&ion plus pitoiablc de me 
laiffcr mourir, lors que mon 
amc toute deftachee de mon 
corps par l'effort delà mala- 
die,cftoit defia fur le rempart 
demesdentsprcftcà s'enuo- 
lerau Ciel, fans me rappellcr 
àvnc viepire que mille morts 
par vne fauffe cfpcrancc ? 
O efperance , feul bien de 
ceux qui n'en ont point d'au- 
tre, que tu es bien appcllée le 
fonge de ceux qui veillent . 
Pourquoy m'as tu rappelle 
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au monde pour y fouffrir des 
malheurs fi cruels , & pour y 
fcruir d'vn fpe&acle de pitié? 
Or (us rcucnons, puis que la 
feule mort cft le port de nos 
difgraccs , & le feul & farou- 
che remède pour efteindrelc 
feu de noftre Amour. Belle 
& vcrtucufe Cafilde , au 
moins ic mourrai voftre,puis 
qu'on ne veut pas que vous 
veniez à moy , & que ic viuc 
aucc vous. OCicl, rcceucz ce 
double facrifice de moa 
amour ôc de mon obeiflance. 
Cafilde pourra eftrc à vn au- 
tre, mais Gereon ne feraia~ 
mais qu a celle qui Fa raui à 
luy mefme, par fon incompa* 
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rable vertu. Ainfi plaignoic 
fes deplaifirs cet infortuné 
' Gentil-homme, & quelque 
fois tâchant de charmer (on 
enuiepar la mufique , il imi- 
toit lcCignequi ne degoife 
iamais de fi doux accens que 
quâd il eft voifin de la mort. 
Le fauuagc eftat de ce Sei- 
gneur, dont tout le monde 
auoit de la compaffion , tou- 
choit quelquefois de tédref- 
fe le cœur de la merc : Mais 
foudain elle oppofoit à la 
delicatefîe de ces fentimens 
fon grand & hautain coura- 
e qui ne luy permettoit pas 
e rabbatre vn feul poinft de 
noblefle de fang , ny de 
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fouffrir que fon fils loffen- 
çaftparvne alliance raualcc. 
Voyla comme la vanité qui 
cache fa tefte dans les nuées , 
fc reuol te contre la nature, & 
bouleuerfe tout ordre pour 
maintenir leffor de fon vol. 
Si Gereon craignoit Dieu , 
iugez le par le rcfpeâ: qu'il 
portoit à (à mere. iLn'oioit 
donc par le dcfefpoir auancer 
fon trefpas , fçachant quel 
horrible facrilegc commet- 
tent ceux qui forrent de la 
fentinelledecete viefans en 
eftrc releuez par le grand Ca- 
pitaine qui les y a mis en gar- 
de^ qui a le nombre de nos 
iours dansfa main. Deviure 

r 
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aufli en de perpétuelles an- 
goifleSjc'cft-ccà quoyilne 
ie pouuoit refoudre. Tandis 
u il auoit ainfi la mort en 
efir & la vie en patience , il 
fit côme ceux qui sot en plai- 
ne mer à deux doigts de leur 
naufrage : la terre leur man- 
quant ils n'ont recours qu'au 
Ciel. H s auifa de mourir d'v- 
ne mort ciuilc, puis que la 
naturelle nevenoit pointa 
fon fecours. Vous fçauez 
que l'cftat Religieux rend 
morts au monde ceux qui s y 
vouent. Il fc refolut par vn 
fain& dcfefpoir de fe ictter 
dans vnCloiftrc pour y trou* 
uer dans le fein de Dieu le rc- 



Digitized by 



Livre II. iS> 

pos qu'il ne pouuoic e/perer 
dans le ficelé. Heureux def- 
fein , gloricufc entreprife,par 
laquelle il reconnut cette vé- 
rité (actec que tout bien arri- 
ucà ceux qui cherchent Dieu 
& qu'il exauce ceux qui cou- 
rent après luy.Qiri eût jamais 
penfé que par la fuite du ma- 
nage il tut arriue a celuy qu'il 
deuroit ? Mais Dieu a desfe- 
crets admirables, & des iuge* 
mens incomprehenfiblcs , il 
n'appartient qu'à luy de tirer 
le contraire de fon contraire, 
la lumière des ténèbres, & les 
ris du milieu des pleurs: il a 
vnc telle induftri c pour aiu- 
fter les voiles qu'il fait auan- 
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ccrpardcs vents oppofez,& 
de la more mefmc il fait reial- 
lirvnefourcc de vie. Parmy 
tant d'ordres Religieux qui 
rendent PEfpoufc de TA- 

Îjneau parée de tant de bêl- 
es diuerfitez , il arrefta fon 
defir dans l'ordre ficré du 
Religieux de fainct François 
de Paule, que nous apellons 
Minimes. Les vœux de fi 
m ère à ee Sain cl auoient co- 
rne impetré fa naiflànce , il 
crût que pour reconnoiflan* 
ce il deuoit rendre à Dieu en 
ù. Congrégation fes vœux 
Religieux. Il mefnagea fi 
bien cetc infpiration, qu auf- 
fîtoft elledcuint refolution, 
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& de cette refolution fans 

tarder il paffa à l'executiô. La 
bonté de fon naturel iointe à 
Pcmincnce de fa condition , 
Iuy firent auiïitoft trouuer 
place parmi ces Saints per- 
fonnages , en la focicté des- 
quels il defiroit s'incorporer. 
"Mais parce que la prudence 
Religicufencveutpas qu'on 
entreprenne rien à la volcc& 
(ans vne meure délibération 
accompagnée d'vn bon cflày 
félon la fain&e couftume des 
compagnies bien réglées , il 
fat tint quelques iours en so 
habit feculier dans le Con- 
ucntjOÙ il s'eftoit ictte, pour 
Iuy donner ioifir de penferà 
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fa vocation , & cfcoutcr en 
paix ôc en filencc ce que le 
Seigneur diroit à fon amc.ll 
fe recira fans bruit & fans en 
auertirfamerc, fçachat qu'il 
faut quitter le monde com- 
me Iacob laifla la maifon de 
Laban fans le confùlter , ôc 
s prendre congé de luy. Cette : 
retraite ne peut cftrc long 
temps celée à Prifque , & ce 
- fut vnalTaut à fon efprit d'au- 
tant plus violent qu'il auoit 

cfté moins preucu. Que dc- 
uint-elie l'ayant apprife ? cer- 
tes vn efclat de tonnerre 
I'cuft frappée aucc moins 
deftonnement. La voyla 
auffitoft en campagne à la fa- 

i - * 
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çcm de Laban , qui le mit à 
pourfuiure Iacob aufficoft 
qu'il fut forti de là maifon. 
Elle cognoift l'humeur de sô 
fils;& bien quelle fçachc que 
le defeipoir l'ait porté à ce 
delîein Religieux , elle fçait 
qu'il mourra plutoft que de 
fe départir de cete en treprife , 
s'il l'a vnc fois commencée. 
Elle veut parera ce coup & 
rompre cete refolution auant 
qu elle foit exécutée. Il eft ai- 
fé d'arracher vnc plate nou- 
uellcment mife en terre, dif- 
ficile quand elle y â ictté de 
longues racines. Arriuec à la 
porte de ce Monaftere, elle y 
fait vnc tempefte qui trouble 
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confolee iufqucs à ce que so il 
fils paroiflTe deuant fes yeux. 
Ce bon Perc qui craint que 
Pharaon cet amour de la 
chair & du (àng ne fuffoc- 
que au berceau Tlfraelitc la 
vocation Religieufcde Ger* 
rcon,a de la peineà fe refou- 
dre de l'appeller pour paroi-? 
ftre deuant cette mère cfplo 
ree. Le fel vient de la mer, & 
fe fond auffi toft qu'il y eft rc* 
mis. Le Religieux vient du 
monde, & il deuient vn fel 
gafte' & fondu aufïitoft qu'il 
s enr'approchc : plus il s'en 
peut efloigner, tant mieux 
pour fa conferuation. Ncât- 

moins l'execs de la tourmen- 
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te, que cetc femelle irritée, 
cxcitoit y ne fe pouuant ac- 
croiftre que par la produftiô 
de ce louas enferme dâs vne 
cellule comme dans le ven- 
tred vne Balene, il le fallut 
appel 1er. Que cetc mère fut 
conlolec , quand elle le vit 
encore en fon habit ordinai- 

* 

re! car s'il euft pris ccluy de 
Minime , elle euft perdu 1 cf- 
perâce de l'en voir defpouil • 
lé. A lors après mille conju- 
rations maternel les capables 
de faire fendre des rochers, 
voyant que la côftance n'en 
cftoit point clbranlee , mais 
qu'il demeuroit terme en la 
refolution de pafler à relier*- 
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dard de la Croix à trauers 
toutes les confédérations de 
la nature , & que rien ne le 
fepareroit de la Charité du 
5auueur, elle fe mit aux ou- 
trages & aux reproches , doc 
le ton aigre & poignant 
luy c toit plus facile a fup- 
porter queceluy desactrairs 
de douceur, dont fon amc 
auparauanr attendrie 
& charmée: tant il cft vray 
que les rayons du Soleil font 

Elus capables de deucfiirvrt 
orne que les froides bouf- 
fées delà bïze. Qu'vrie ame 
agitée d vnepafljonviolétea 
des mouucmcns dcfregîez 
& inefgaux. Apres auoir. 46- 
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iuré & menacé, tourbillons 
-contraires, à la fin elle reprît 
(es premières larmes : & ne 
pouuant le tirer de cet azile 
facré & le remener auec elle, 
feulement elle leconiurepar 
ce qu'il y a de plus augufte & 
de plus faincl: en la terre & 
au Ciel de différer fa vefture, 
& deluy dônerloifir devoir 
Cafilde: carpeut-eftredit-cU 
le, que fes vertus pour qui la 
renommée n a point alîez de 
langues , pouuant fuppleer 
au derfaut de fa naiiTancc ôc 
de (es commoditez , fi ie la 
trouue parla digne d'eftre 
rna belle fille, ie vous pro- 
ches folemncllcment par les 
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images & les autels facrez,. 
dont cctc Eglife eft ornée, & 
par la foy que ic dois à ce 
grand Dieu qui y eft adoré, 
de vous la donner pour fem- 
me. Vous nepouuczraifon- 
nablcment mercfufer ce dc- 
lay , autrement ic vous don- 
ne toutes les malédictions 
qu'vne mcre peut donnera 
vn fils ingrat ôc refra&airc i-. 
Ce coup de foudre mit en 
cendre toutesles refolutions 
de Gereon : & tout demef- 
me que le diamant ne fe peut 
briier qu il ne fe reduile en 
poudre, ny leplombfe fon- 
dre que tout à coup ; aufli ce 
fut en vn inftant que toute fa 
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fermeté fuc ab^aruë. Mais 
parce qu'il craignoit de l'ar- 
tifice ôc de la furpTifc , il ne, 
voulut point fortir du Con- 
tient , fe tenant en eftat de 
prendre l'habit Religieux au 
cas quefameren'accomplift 
fa promefTe. Ceftoit là l'vni- 
que moyen d'esbranlcr 
determina'tion:çaril neftoic 
pas encore fi mortifie' que l'i- 
magé des grâces de Cafddc 
ne nageaft toujours dans fa 
fantahc , & ne luy liuraft i.„ 
tous momens des atteintes 
& dcsallarmcs.Combien eft 
puiffant l'effort de la vertu, 
puis qu'elle gagne en vn in- 
ftanc les cœurs les moins dit 
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pofez à luy vouloir du bienî 
Oivdic vn iourà'Olympias 
la mère du grand Alexandre, 
que la belle Ccmpalté eftoic 
vnc Magicienne qui tenoit 
fon fils enc hanté par fcs for- 
çeUeries.mais auflitoft quel- 
le l'eut vcuë, fa M?eiedit* 
elle cft naturelle, fës charmes 
font en fa modeltie & en fa 
beauté, L e fcm blab 1 e aunif 
à Prifque, elle n'eut pas plu- 
toft aborde' Cafilde que )es 
rayons de beauté qui luifoiét 
fur fon vifage , la vertu de s 6 
amc qui rcluifoit en fcs pro T 
pos 6c enfes actions, & les 
charmes ineuitables de fa ca- 
uerfation luy rauirent telle- 
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ment le coeur qu'elle s'eferia, 
O ma fille, ta renommée eft 
au deflbus de ton mérite , & 
ta prefence furmonte & effa- 
ce tout le récit qu'on m'a- 
uoit fait de ta valeur. Quel- 
les doiuent eftrc les grâces 
de la vertu, & comme raui- 
roicnt-cllesles efprits fi elles 
eftoient vifiblcs: puis que ces 
foibles eftincelles qui en pa- 
roiffent aux actions humai- 
nes ont des appas fi attrayâs? 
Envn moment Prifque eft 
changée , & tout fon regret 
eftdes'eftrc oppofeefilong 
temps au bon- heur de cette 
alliance: dpppofantc elle de- 
uient fuppliante, & feiettant 
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au col de Cafildc , Ma cherc 
fille, luy dit-elle , ic te prie 
ne dédaigne point de prêdrc 
mon fîis pour ton mary: ou- 
tre que fa nai (Tance &fes biés 
t'y cornaient, fi tu n'es enne- 
mie de ton auancement, fon 
amour t'y oblige, qui La por- 
té à des extrémités qui ne 
peuucnt tirer leur origine 
«rue d'vne paffion qui ; ne 
put en fa vehemence «ftre 
comparée qu'à elle mefmc. 
A ce difeours Cafilde deuinc 
toute efclattantc de cete pu- 
deur vcrmeillc,qu vn aticien 
appelle laliure* de l'ho n n e- 
ileté: vncrofe fraîchement 
efpano^ic ieftte vn feu moins 

* I Y « 



Digi 



toi „ Cas i l d e 
vif & éclatant que celuy qui 
fortoitde fes ieuës , & ne- 
ftant pas trop drefleç aux cé- 
rémonies, & aux paroles de 
complimens , fon modefte 
filence refpondit pour elle 
en deux termes qui rauirent 
le cœur de la Comtefle. Dieu 
que de gloirç après tant de 
crauaux , que de fplendeur 
après tant d obfcuritez, que 
Blandine eftoit pleine de 
mcrucille, de voir la bonne 
fortune qui Ce preparoit 
pour rcucllir d'honneur &c 
de biens fa fille plus aymee! 
Prifque arrefte & conclud ce 
mariage. Gereon cft appel- 
Je qui y accou rut , npr> corn- 
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meâdesnopces, mais com- 
me à des félicitez celcdcs. 
Pri fque aufli refiouye que le 
Pere de familleEuangelique 
fur le recour du prodigue, ôc 
ne fe pouuâc raiTafier dem- 
brafTer fa belle fille , euft dô- 
nédeîa.ialoufîc à Gercons'il 
euft peu en prendre d'elle, 
luy voiant cueillir des baifers 
qu'il penfoic luy appartenir , 
mais qu'il ne pouuoit obte* 
nir qu après la bénédiction 
de l'Eglifc* O Hymen, ce 
n eft pas fans raifon que les 
anciens voiloient ta diuinité, 
& que mefme parmy les 
Chreftiens on fe fert d'vn 
voile dans les cérémonies du 

1 yj 
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mariagCjpuis que les rauifle- 
mens de Gercon fc doiuenc 
voiler d' vn filéce ingénieux. - 
Les paroles efhnt incapa- 
bles d'en reprefenter la dou- 
ce violence. Ainfi Cafilde 
vint en la pofleflion de ce 
ieune Comte, plus content 
de l'acquifuion decc threfor 
de vertus que s'il euftelté 
fait Empereur de Trebizan- 
dc. Bien que Sebaftic fuft en 
vn degré de fortune en ap- 
arenoe plus eminent:en ef- 
: cc ncantmoins elle efloit 
incomparablernentinferieu- 
reà fa fjear. Carà quoy font 
bons les biens fans hôneur? 
&lesvoluptez ne font-elles 
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pas mcfprifablesquincsa- 
chettent que par la perte de 
la réputation qui eft dVn 
prixineftimable? Aufli la dif- 
férence fut- elle extrême en- 
treleurs conditions : car IV- 
ne marchoit (urvne mer de 
verre & de çlace qui fe creua 
lous les pas , & la ht périr en 
la façon de ceteBaladine qui 
eut pour rccompcnfc de (a 
dance la tefte du plus grand 
d'entre les enfans de* hom- 
mes: & l'autre fondée lurla 
feurc & foltdc baze de la ver- 
tu , ne fut pas fujetteau tour* 
de la roue de là fortune-mais 
&C durât fa vie & en fa lignée 
'elle fut comblée de benedt- 

—y 
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dlions fclon qu'il cft cfcrit, 
que la génération des iuftes 
ferabenic, &quelafcmcncc 
des mefehans périra mifera- 
blemenc. Ce ne fut pas airifi 
fous vn cœur rongé d enuiç 
Se des yeux jaloux que Scba- 
ftie vit la bonne rencontre 
que fa fœur auoit faitte , & fi 
elle euft pu trauerfer sô bon- 
heur , elle en euft bien-tofl: 
empoigné loccafion : tant il 
eft vray que le bien d autruy 
cft le mal de lenuicux, & 
qu'il deuient maigte de la 
profperité qu'il voit arriucrà 
vn autre. Lesnopces de Ca- 
fildcfe pafTerét à petit bruit, 
& la ComtefTe Pnfque fem- 

♦ 
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me pleine d'honneur & de 
vertu ne voulut point que 
Scbaftic y fufteonuice. Sur- 
quoy elle prit fu jet de mur - , 
murer , & du murmure de 
pafler à de tels tefmoigna- 
ges demefeontétementj que 
pour ce mefpris quelle di- , 
foit qu on auoit fait d'elle les 
menaces fortoient de fa bou* 

* 

cne auuitoft que les dcfTeins 
de vengeance furent entrez 
en fon cfprit : mais les moyés 
de l'exécuter luy en furent 
oftez par la retraite de Ca- 
filde^qui fe rerira au Comté 
de fon mary auec Prifque fa 
belle mere, ôdabôneBlan- 
dine fa merc , laquelle com- 

- 
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me vnc autre Noemi fut ren- 
due participante de la pro- 
fperitc de cette vertueufe 
Ruth Tandis que cetenou- 
uelU efpoufe eft parmy les 
aifes & les contcntcmcns de 
fon nouueau mefnage , & 
que le miel de la profperité 
luy paroift plus doux après 
labfinthc de tant de di (grâ- 
ces : Prenons le temps de cô - 
fiderer la décadence de Se- 
baltie qui arriua parvniufte 
iugement de Dieu , qui ne 
fouffre pas que la voye des 
pécheurs profperetroplong 
temps. Nous auons dit que 
cefeud'honneftctéqui-biuv ' 
loit dâs fes vencs nefepou- 
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uant cftcindrc par le vieil- 
lard Adolphe , cete flamme 
volage la portoicà la recher- 
che de nouucaux objets , ce 
qui mettoit mille marteaux 
en latefte du Gouucrneur, 
félon le Prouerbc ancien , 
qui nous apprend que le li6b 
& le diadème ne peuuent 
fouffrir de compagnon. A la 
fin l'infolence de cete perdue 
arriua iufques à ce point d ef- 
fronterie de fclaifler recher- 
cher prefque fur le vifage 
d'Adolphe. Si bien que n'em- 
ployant plus (es rufeSjfes dit 
fimulations & fes artifices 
pour fe cacher , elle ne fc 
promectoit pas feulement 
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eftrc fiicllc ; proietta d'en 
' prendte vnc vengeance fi 
haute,quc fon horreur la ré- 
droit fignolée. Mais ayant 
honte de fouiller fes mainsôc 
fes armes d' vn fang fi vil & fi 
peu confidcrablc , il penfa 
qu'il valloit mieux luy don- 
ner le congé pour chaftimét, 
la liberté pour prifon& la vie 
pour fupplice. Ce qui ne fe 
pouuoit mieux faireque lare- 

pauurcqu'ii l'auoit 
comblée de richelTes , en la 
çhaflant auec honte, & l'ex- 
pofant à la iufte mocqueric 
de ceux qui lauoient aupara- 
vant iniuft; ment honorée. 
Il luy ofta donc tous les pre- 
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fcns qu'il Iuy auoit faits, & 
par vne vengeance vtile il 
reprit par force les plumes 
qu elle lui auoitarrachees par 
fubtilité. Apres cela l'ayant 
chargée de reproches,d'iniu- 
rcs , d'outrages , & l'ayant 
honteufement conuaincue' 
de fes deshonneftes legcre- 
tez par des tefmo'gnages ir- 
réprochables, pleine de con* 
fufion & de vergogne ( fi 
le front d'vnc fem m ci m pu- 
dique eft capable de rougir) 
il la mit à la porte : fi bien 
qu elle (e vid en vn inftant 
lurlc pauue'deftituec de tous 
moyens & de toute- aflîltan- 
ce. Ainfi lors qu'elle y pen- 
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foit le mains elle cheut toiit 
à coup du faifte de la gran- 
deur, où ellcfaifoit paroiftre 
vn orgueil infuportable dâs 
vn abiime de miferequi euft 
fait pitié' auxmoins fenfibles, 
û en faifant réflexion fur *fà 
vie palTec on neuft veu la 
main de Dieu iuftcmcntap- 
pefanric fur elle. La bouche 
de lamefdifoncc & de laca* 
lomnieadioufterét à ce trai- 
tement des circonftances 
plus rudes & honteufes, ôc 
voulut- on faire croire qu'A- 
dolphe pour contenter (à 
fureur la fit fouetter impi- 
toyablement, ôc la donna en 
proye aux infâmes defîrs de 
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ceux quil'auoicnt traitteedc 
la forte. Mais c'eft vnc chofe 

S[ui a coufiours eftê iugec 
brt efloignec de la venté 
pour ceux qui en ont efte les 
mieux informez , & quieft 
tout à fait conrrairc aux 
mœurs & alageneronté de 
ce grand perfonnage O Se- 
baitieîceft matntenât qua- 
bandônée aux larmes & aux 
regrets tomme vnc Ariadnc 
laiireepar vn Thefee, turc- 
cognois à ton dam que la 
peine talonne la coulpc co- 
rne l'ombre eft attachée au 
corps , & que fi les meule? 
de Dieu roulent lentement, 
elles çferafent bien menu. 
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C'eft à prefcnc que tu es arri- 
uec en haute mer , & cjuc la 

• tempeilé t'engloutit. Voyez 
neantmoins tbmeles fléaux", 
nepeuuentcôuertircc coeur 
de Pharaon , &c cobienil eft 
difficile d ofter les mouche- 

V. 

* tures à vn Léopard ôc la 
noirceur à vn More: ieveux - 
dire que mal-aifcment -'on fe 
défait des maùuaifes habi- 
tudes quand on les a vne I ois 
contraches. Au lieu dechâ- 
ger'de vie comme elle chan- 
geoit de condition , & de rc- 

arder le Ciel en ce grand 
ouîeuerfcmcnt de fa fortu- 
ne , elle fit comme ces vieil- 
lards de Sulannc qui abbaïf- 
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ferent leurs yeux pour ne la, 
pas voir : & au lieu de s'aller 
réfugier vers fa lœur , & ict- 
ter entre les bras de Blandine 
famere, qui fans doute reuft 
humainement accueillie en 
voyant (a rcpcntancc , elle fc 
relança dans le monde à la 
façon de ce Pilotte,quiictté 
contre vn efeueil par la tem- 
pefte, voyant périr fon vaif- 
feau & fa marchandée dans 
les flots , fe relança dans la 
merpardefefpoir. nevoulât 
plus viureapres vne telle per- 
te. La malheureufe Sebaftie 
voulant acheuer de fe ruiner, 
- comme detpitee contre le 
Ciel qui la chaftioit pour là 

rame- 
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ramener à refipifeenec , fc 
mit plus auant que iamais 
dans la desbauche , penfant 
de cette forte fe mettre à I*a- 
bri de laneceflitè. Maiscô- 
me elle auoit peu de beauté 
elle rut peu recherchée, & 
ceux là mefme qui l'auoient 

JL 

muguetcé plus par vanité 
que par amour , lors qu el- 
le eftoit en eminence, pareils 
à ces araignes qui ne ten- 
dent leurs toiles qu'en des 
lieux efleuez,Ia mefprifcrent 
quand elle en fut defchcuë. 
le foiiillerois & ce papier & 
l'imagination des Lecteurs 
fi ie deferiuois les defre- 
glemens de cette infâme 
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Courti&ne.Il me fuffit de di- 
re d elle comme de la Mag- l 
dclcine , qu'elle eftoit pe- 
cherefle en laCitéfans laîfler 
dans les efprits qui appren- 
droient fes desbauches. bien 
que ce fuft en des termes qui 
les detefteroientjdcs impref- 
fïons dangereufcs.La fin or- 
dinaire de ces eshôtees , ceft 
de tomber par pièces dans vn 
Hofpital, ce qui auint à celle 
dont nous déplorons la mi- 
fere: mais ce ne fut qu'après- 
que la patience de Dieu fe 
fut lafîcc de la fupporter. La 
neceflîté, qui eft vnc dure Se 
fafcheufemaiftrefTe, l'ayant * 
réduite à des extremitez, au£ 
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quelles elle pouuoit dirc,Ic 
ne fçay point trauaillcr & 
i'ay honte de mendier 5 elle 
futeotrainte dauoir recours 
à fa fœur la bonne Blandine, 
ayant peu de temps aupara- 
uant quitté cette vie pour 
v ne meilleure. Cafildc plei- 
ne de pitié Teuft volontiers 
accueillie:mais Prifque auoit 
trop de courage pour fouf- 
frir qu vne créature fi diffa- 
mée polluaft fa maifon par 
fon abbord : elle reffembloic 
à la mer qui ne peut fournit 
de charognes, mais les iette 
fur fes riuages. De forte que 
Cafilde ne la pouuant retirer 
la&fta d'argent,* fit en for- 

K ij 
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te qu'vnc vefuc de bonne 
vie la prit-chez elle en vnc 
bourgade qui n'eftoit pase- \ 
loignéc duChafteauoii elle . 
faifoit fa demcure,quoy que 
cela defpleuft à Prifque. 
Neantmoins Gereon iugeit 

2ue c*eftoit trop de rigueur à 
i merc, & qu'il eftoit bon 
d'imiter Dieu qui ne veut 
point la ruine du pécheur , 
mais fa Conucrfion & ià vie, 
trbuua bon que fa femme af- 
filiât cete chetiue(œur,pour- 
ueu qu elle vouluft jmieux 
viure que par le pa (Té. Et def- 
fecT: cette vefue qui la prit en 
garde ayant des en fans il y 
en eut vn quifcpicqua'decc 
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peu de bônc grâce qui eftoic 
cnSebaftie , & nonobftanc 
fes desbauches fe refolut de 
T efpoufcr pour la ramener à 
vn meilleur train. Cefuticy 
que parut la mifericorde en 
Gereon & en Cafildc, qui la 
dotèrent libéralement & con- 
formément à Teftat & à la 
condition de fonmary. Mais 
tout aindquele ferpen t en- 
gourdi de froid que le poiso 
mit dans fon fcin,picqua fon 
bien fai&cur auflîtoft que la 
chaleur luy eut rendu les et- 
prits, cette fauffe femelle 
n'eut pas plutoft reffenti l'ai- 
fe&la profperité de fon nou- 
veau mefnage, qu en elle fc 
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rcfueillcrcnt ces anciens ap- 
pétits qu'elle auoit pour 
quelque temps couucrts des 
cendres de la diflîmulation, 
mais non pas efteints. Le 
fouuenir de fon ancienne 
fortune luy fait mcfprifer la 
prefente, & au lieu de bénir 
Dieu des commoditez quel- 
lepoflede elle ne peut durer 
dans cete médiocrité, lapro- 
fpericé dcfàfceur luy rongeât 
fans ceffe lefprit , & la pi- 

3uant clu mortel aiguillon 
c I enuie . Au lieu de faire 
penitéce de fes fautes paflecs, 
elle en proiette de nouuclles, 
& quoy qu elle eufl: vn ma- 
ry ieune , & qui ne J'aimoic 
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que tr op, clic retourne à fon 
vomuTcment& ferendplu- 
tofl: rcchcrchâte que recher- 
chée. Si autrefois elle nes'e- 
fioit pas fouace de donner 
des ialoufics à vn Gouucr- 
neurde Prouince, beaucoup 
moins fefoucie -elle d'en fai- 
re naiftre en lcfprit d'vn fim- 
ple Marchand comme eftoic 
fon m ai y. Les foupçons paf- 
fent en vcritez,aufntoft la 
voyla deferiee par la bourga- 
de & par tout le voifinage? 
Comme fon mary en eft en 
vue rage demefuree,il en fait 
fes plaintes par tout qui vo- 
lent aux oreilles de Gercon 

0 

ôc de Caflldc : il furueillc fes 
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actions, & ce que font tous 
les ialoux il cherche auecim- . 
patience ce qu'il craint de j 
rencontrer : mais en fin il ne 
le trouue que-trop toft à fa 
honte & à fon dommage. 
De quelles fureurs ion amc 
neft - elle agitée ? il ne parle 
uedefang& de mort. A la 
in de peur de fe ruiner de 
fond en comble, il fe refout 
de mettre en cage cette be- jj 
fte farouche, & s'il ne peut 
la reâuire au bien,dc I'empe- 
cher de faire mal. Il la m et en 
prifon : mais que ne pénètre 
la fubtilité d'vne mauuaife | 
femme ? Elle corrompt fes \ 
propres gardes, & c'eft par là 1 

mefinc 
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mefmc quelle trouuefadc* 
liurance : Elle s'enfuit donc 
aucc vn mauuais garçon qui 
1 auoit replongceau mal em- 
portant auec elle tout ce 
qu elle pût arracher de plus 
précieux des coffres de ion 
mary« Abbregeons la fune- 
fte & tragicque Hiftoire de 
fes malheurs. Elle s'en va in»» 
connue par le monde aueç 
fon galan qui l'abandonna 
aulfitoft qu'il en fut raflafié, 
Iuy ioiiant du mefmc tout 
quelle auoit fait à fon mary, 
& ne luy laiflant que ce qu'il 
neluy pût ofter. Apres auoir 
errê vagabonde comme vn 
vàiffeau battu de la tempefte 
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& qui a a plus ny maft ny an- 
cre ny timon ; O n dit qu'en 
YitcviUc maritime fur leriua- 

gc de cetc cofte où la mer fe 
couronne de bouquets d'o*- 
tagcrsjeftant fur leppuid de 
s «mbarquer pour fcetter c$ 
Italie où elle çroioit que fit 
marchandife auroit quelque 
4dtit , ellexnourut mifcrable 
dans vn Hoftcl- Dieu frappée 
ije ce vilain mal que le idée 
Ciel enuoycpourÔeau àTin> 
rantinence , 4k qu'on peut 
appeller infâme «a donnant 
À l effet le nom de fa caufe. 
♦iFelle fiitlafin de cette mifc- 
arabiequi vérifie cc çaot des 
fagcs&aees quelamort des 
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pécheurs cft trcs - mauuaife. 
Combien différente futccU 
le de Cafilde , laquelle ayant 
vefeu courônéc de gloire dè 
biens & d'honneurs,& io&y 
de toutes les félicitez qui 
peuuent rendf e vné vie hed^ 
réufe, mourut aptes vnè lork 
giîe fuitté d'années 9 - dans le 
plaifir c'eft à dire en la grâce 
de Dieu ylaiffant vne belle ôc 
chafte lignée qui confereerà 
fa mémoire bien auant dans 
lapoffiericèi EllcVéfdutcne* 
rie de fa me r e , bénie de ft 
bertemeie r adorée de foâ 
mary > honorée dé tout le 
monde & çe&uë cri yencrai 
f ton mcfmc par Adolphe qui 
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protcfta depuis qu'il eut 

cliaflè Sebaftic que comme il 
n auoit iamais rien rencon- , 
tre de plus digne de haine 
quccctc cshontec , il nauoit 
jamais trouué de plus rare 
vertu que celle de Cafilde, 
' vertu cfprouuce en lvne & 
en lautrc fortune. Vertu qui , 
auoit attiré fur elle tant de 
grâces & de faucurs du Ciel, 
félon qu'il eft eferi t,quc Iàbe. 
/îedicîion de Dieu fera fur la 
tefte du iufte , & qu'il fera en 
mémoire éternelle fans au- 
cun fîniftrc bruit. Son coeur 
dit le diuin Chantre , eftant 
toufiours preft d cfpcrer en 
a Pieu >ilne faut pas sefton- 

. s.. 
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.« hcr s'il en cft fortifie , & s'il 
ne s'esbralc point pour tous 
les efforts qui le traucrfent. 
En fin il n'cft que de fe tenir 
au tronc & au maft de la ver- 
tu, ôc quelque orage qui 
noustourméte de s attacher 
à ce ferme rocher qui fc rit 
des vents & des vagues; Si 
pour vn temps il eft couucrt 
de flots , toufiours fa tcftc Ia- 
uec & iiflce s'elleue vers Fc 

ê 

Ciel & fe mocque de la colè- 
re des airs. Toft ou tard la 
rétribution arriuc & chacun 
la reçoit félon fon œuurcdc 
la main du iufte luge. A pre- 
nons feulement de cette Hi- 
ftoire. le malheur de l'incon* 
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tincncc, & par oppofition 
le bon-heur de l'honne- 
ftecc. 
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» 

PAR grâce & Priuilegc du Roy il 
eft permis à IeanMore AV t 
marchand Libraire, demeurant 
en noftre ville de Pari^dHmprimer ou 
faire imprimer , vendre & diftribuec, 
tât de fois qu'il luy plaira,vn Hure inti- 
tulé Cdjtlde y ou le Ben-heur de ïhoneJletc f 
fAïMonfcigneurD* Bellly^ auec def- 
fenfc à cous Libraires & Imprimeurs % 
de autres perfonnes, de quelque eftat 
& condition qu'ils fbient,d'imprimci: 
ny en extraire aucune chofe , fans le 
congé & confentément dudit M o- 
reav, pendant le temps & terme de 
fïx ans > à compter du iour & datte 
que ledit liure fera acheuc d'impri- 
mer, fur peine de confifeation des 
exemplaires qui en feront trouuez , & 
<le mille Hures d'amende , moitié à 
nous applicable , Ôc l'autre moitié au- 
dit More a v : Comme plus à plein 
eft contenu & déclaré es lettres du- 
dit Priuilege* Donné à Paris le dpu- 



ïïefiwe Tuin mil fix' cens vingt -nui# 
& de noftre règne le dix-huict. 
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Par le Roy en fon Confiil. 
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Renovàrb?. 



jtchetêc £ imprimer Icïingtxeufiefm* 
luttkt , mil ftx cens îirtgt-hmtt. 
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